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VANT àlamere de Ciceron , qni s'appelloit Hel¬
uia, on dit bien, qu'elle eftoit nee noblement , &
qu'elle a toufiours vefcu honnorablement : mais
quat à fon pere, on en parle fort diuerfement& fans
moyen , pource que les vos difent , qu'il naf¬

quit & fut nourry en l'ouurouer d'vn foulon : les autres lefont
defcendre de Tullius Actius, qui en fon temps fut honnoré
comme Roy entre les Volfques , & fit la guerre fort & fer¬me aux Romains :bien femble-il que le premier de celle race,quifut furnommé Ciceron , furquelque perfonnagenotable ,&
que pour l'amour de luy , fes defcendansne reietterentpoint cefur-nom , ains furent aifes de le retenir,encore que plufieurss'en
moquaffent,pource que Cicer en langage Latin fignifievn poychiche ,& celuy-la auoit au bout du nez,comme vn poireau,ou
vne verrue ,qui fembloit proprement vn poy chiche,dont ilfut
pour cela fur-nommé Ciceron .Mais ceftuy duquelnous efcriuos
prefentement refpondit bien vn iour gaillardement àquelques
fiensamis,qui luy confeilloyentde laiffer & changer ce nom-là
au premier magiftrat ,qu'il demanda,& quand il commençaàfe
entremettre du gouuernement de la chofe publique : car illeurdit,qu'il mettroit peinede redre le nom des Ciceronsplus clair
& mieuxluyfantque ceuxdes Scauresny des Catules :& depuis
eftant Quæfteur,c'eftà dire,fuperintendant des financesenla Si¬cile,ildonna vne offrandede quelque vafe d'argent aux dieux,furfequelilfit engrauer tout du long fes deux premiers noms,Marcus Tullius,& au lieudu troifieme commanda,par ieu,àl'ou
urier qu'il y entaillaft la forme d'vn poy chiche .Voila ce qu'on
trouue par sfericquant à fonnom.Au demeurant , on dit que fa
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CICERO . 587

merel'enfata fans peine ne douleur quelcoque, le troifieme iour
de Ianuier : auqueliour les officiers & magiftrats de Rome ont
maintenat accouftuméde faire tous les ansfolennellesprieres &
facrificespour la faté & profperité de l'Empereur :& dit-on plus,
qu'il apparut vn efprit à fa nourrice , lequel luy predit qu'elle
nourriffoit vn enfant, qui feroit vn four caufe d'vn grand bien à
tous les Romains, & cobien q telleschofes femblet à plufieurse-
ftre fonges & refueries, fi eft ce, que luy-mefmebientoft apres,
möftra quec'eftoit prophetie veritable , incontinet qu'il fut par¬
uenu en l'aage d'apprédre , tant il acquit de bruit & de reno en¬
tre lesenfans,pour la viuacité de fon bonentendement : dema¬
niere que les pères des autresenfans venoyent eux-mefinesaux
efcholes pour le voir au vifage , & pour fauoir plus affeurément
s'il eftoit vray qu'il euftl'efprit fi aigu & fi vifà apprendre,come
ondifoit:mais quelques vns qui eftoyetplus ruftiques,s'en cour¬
rouçoyent,& tanfoyet leurs enfansde ce, qu'en allant parmy les
rues ils le mettoyent toufioursau milieu d'eux par honneur. Or
auoit-ill'entendement & la nature toute telle commePlatonla
demande pour eftre propre aux lettres , & idoineà l'eftude dela
philofophie : car il ambraffoittoute forte de fauoir , & n'y auoit
art ny fciencequelconque liberale qu'il defdaignaft,neantmoins
fi eftoit- il en fes premiers ans plus enclin à l'eftude de la poëfie
qu'à nul autre, & trouue-on iufques auiourdhuyvn petit poëme
qu'il efcriuit eftant encore enfant , qui fe nommePontius Glau
cus,en vers iambiquesde huictpieds : & depuis s'eftantaddonné
pluschaudementà ceft eftude , il fut tenu nonfeulementpour le
meilleur orateur , mais aufsi pour le meilleur poëte desRomains
defon temps toutesfois lagloire de l'eloquence , & l'honneur de
biendire luy eft toufioursdemeuré iufques icy,encore qu'ily ait
eu depuisgrande mutation en la langue Latine : mais fa poëfiea
perdu tout bruit & toute reputatio, pource qu'ily en a eu depuis
d'autres beaucoupplus excellesqueluy.Sorty qu'il fut de l'eftu¬
de des premieres & pueriles lettres, il fut auditeur de Philōphi¬
lofophe Academique,celuyde tous les difciplesde Clitomach',
qles Romains eftimerent pour fon eloquece, & aimerentle plus
pourfes mœurs & fes façons de faire. Il hanta aufsi à l'entour de
Mutius Scuola,q pour lors eftoit home d'affaires,& lapremie¬
reperfonnedu Senat,duquel il apprenoit le droit & l'intelligéce
des loix,&fi fuyuit encore les armesquelqueteps fousSyllaen la
guerre Marfique:maisvoyat q les affaireseftoyet tabees enfedi
tios&guerres ciuiles, & de guerre ciuile en Monarchie , ilfe re¬
mit à l'eftude & à la vie contemplatiue,hantant les homesGrecs
fauans,& eftudiatoufioursaux fciencesiufques àceque Syllafue
demeurévainqueur,& que les troubles de la chofe publique co¬
mencerentàfe raffeoir Mais enuiré ce temps-laayant Syllafait
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mettre en criee & fubhaftation les biens d'vn qu'on difoitauoir
efté occis, pource qu'il eftoitdu nombre des proferits , c'eftà di¬
re, bannis par affiches , Chryfogonusvn desferfs affranchisde
Sylla,fauoriféde fon maiftre , les acheta pour la fomede*deux

cens eftus, mille drachmes : dequoy le fils & heritier legitime du defund,
appellé Rofcius,eftätfort defplaifant,moftra que c'eftoitvnma¬
nifefte abus:pource que le bien de fon pere montoit iufques à la* Centcin fomme de *deux cens cinquante talents . Syllafefentit piqué de

quante mil- cela,fevoyant couaincu d'auoir fait ceftefraude au public,pourbeefcus. gratifier à vn fien valet : fi fit mettre fus à ceftuy Rofcius par la
fubornatio de ce Chryfogonus ,que c'eftoit luy-mefmequiauoit
tué fonpropre pere.Il n'y auoit orateur qui s'ofaft prefenterpour
defendre ce poure Rofcius,ains s'en tiroit chacu arriere,pource
qu'ils craignoyent l'aufterité & la cruauté de Sylla. Parquoyle
poure ieune homme Rofcius fe voyant deftitué de tousautres,fut contraint de recourir à Ciceron , auquelfes amisconfeillerét
qu'il entreprift hardiment ceftedefenfe , pource qu'ilne recou¬ureroit iamais vne fi belle occafion ne fi honnorable commen¬
cementde le mettre en reputation , que celuy-la : fi fe refolutde
prendre en main cefte caufe, & laplaida fi bien qu'il obtint toutce qu'il voulut,dont il fut merueilleufementeftimé: mais redou¬
tantl'indignationde Sylla , il s'abfenta de Rome, & s'en alla enlaGrece ,faifant courir le bruit que c'eftoitpour fe faire penfer
de quelque indifpofition qu'il fentoit en fa perfonne: car àla ve¬rité il eftoit aufsi fortmaigre & fort defcharné , & mägeoitbien
peu,& encore fur le tard , pour l'imbecillité& la foibleffegradedefon eftomac: toutesfois il auoit la voixbone & forte,mais elle
eftoit vn peu rude , & non encore bien forntee : & pourla vehe¬
mence & affectionde fon parler montoit toufiours, & efclatoit
iufquesaux plus hauts tons,de maniere qu'il y auoit dager qu'vn
iour cela neluy apportaft quelque notable accidét enfa perfon¬
ne.Arriué qu'ilfut à Athenes, il ouyt Antiochus natifde la ville
d'Afcalone, prenant plaifir à la douceur coulante & àla bonne
grace de fon langage , encore qu'il n'approuuaftparles nouvel¬letez qu'il auoit introduites en la philofophie : car Antiochusa-uoitiaabandonné les opinions de la fecte de philofophie , qu'onappelloit la nouvelleAcademie, & auoit laiffé la ligue desCar¬neades , foit ou pource que l'euidence manifefte des chofes ,& la
certaineté des fens lefift flefchir &chäger d'opinion, oncomme
aucunsveulent dire , pource queparialouzie & enuiedecontre¬direaux efcholiers & adherens de Clitomachus & de Philo ,il
euft reprouué les refolutionsdesAcademiques, qu'il auoit longtepsdefendues,pour adherer à celledes Stoiques en laplufpart.
Mais Ciceron aimoit plus les Academiques , & y eftudioit plus
qu'aux autres,faifant fon cote, q s'il fe voyoit de toutpoint for¬
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CICERO. 589
clos & priué du maniemet des affaires, il s'en iroit viureàAthe¬
nes loin de toute plaiderie, & de toute adminiftratiode lachofe
publique , pour vfer fes iours au repos de l'eftude de la philofo¬
phie :mais quand la nouuelleluyfutvenue , q Sylla eftoit mort,
qu'il vid a fon corpseftät renforcé par exercices,s'en alloit eftre
d'affezbone & forte coplexion, &quefa voix fe façonnant tous
les iours de plus en plus venoit à emplir l'oreilled'vn fon doux
& gracieux, & fi eftoit affezforte pour la proportion de la puif¬
fance de fon corps, auec ce qu'il receuoit tous les iourslettres de
fes parens & amis , qui luy efcriuoyentde Rome , & le prioyent
qu'ils'en retournaft au pays, & qu'Antiochusaufsi l'admoneftoit
fort defe mettre à l'action & au maniement desaffaires, ilfe re¬
mitderechef à eftudieren rhetorique , & à cultiuerfon eloquen¬
ce come vn vtil neceffaireà qui fe veut entremettre du gouuer¬
nement de la chofepublique , en s'exercitantcontinuellement à
faire des harangues fur arguments fuppofez,& s'approchantdes
orateurs & maiftresd'eloquence qui pour lors eftoyentles plus
renommez: car pour ceft effet ,il s'en alla en Afie & à Rhodes,&
entre lesorateurs Afiatiques il hanta Xenocles Adramettin , &
Dionyfius Magnefien, & eftudiaaufsi auecMenippusCarien,&
à Rhodes il ouytApollonius Molon, & le philofophe Pofidonius:
& dit on,qu'Apollonius n'entendant pas la langue Romaine , le
pria qu'il vouluft par maniere d'exercicedeclamer en Grec de¬
uant luy:ce que Ciceron fit fort volontiers , eftimantqueparce
moyen fes fautesen feroyent mieuxcorrigees.Quand il eutache
ué d'haranguer , tous les autres afsiftans fe trouuerent fortesba¬
hys, & le louerent tous à l'enuie l'vn de l'autre : maisApollonius
pendat qu'il parla , nemoftra onques femblant de ioyeufechere,
&quand il eut acheué,demeuraloguement afsis tout penfif fans
motdire.Dequoy Ciceron eftant mal-contét,Apolloniusà la fin
luy dit :Quant à moy,Ciceron, non feulementie te louë,ainsqui
plus eft ,ietadmiré aufsi :mais bien ay- ie compafsióde lapoure
Grece,voyantque le fauoir & l'eloquence ,les deux feuls biens&
honneursqui nous eftoyentdemeurez , font par toy conquisfur
nous & attribuez aux Romains . Ainfi eftant Ciceron en volonté
& entrain de s'en aller gayement & auec bonne efperaceietter
augouuernement de la chofepublique , it en fut vn peu refroidy
parvn oraclequi luyfut refpondu. Car ayantenquis le dieu A-
pollo Delphique , comment & en quelle forte il pourroit acque
rir tres -grande renomee,& fe rendre fort illuftre , la prophetiffe
Pythie luyrefpondit, qu'il leferoitmoyennant qu'il fuyuiftpat
la guide de fa viepluftoft fa nature que l'opinion populaire : au
moyen dequoy, quand il fut à Rome da comencement il fe gou¬
uernoit affezreferuément,& s'approchoitmal volotiers des ma¬
giftrats,encore quand il y alloit, n'en faifoit on pas grand cote

1



590 CICERO.
car onl'appelloitcommunement leGrec , & Pefcholierqui font
deux paroles que les artifans , &telle manieredegensmechani¬
quesà Rome,ont affezaccouftuméd'auoir en la bouche.Maise.
ftantdefa nature defireux d'honneur ,& pouffé par les enhorte¬
més defon pere & de fes amis, il fe mit à la fin à aduocaffer, là où
ilneparuint pasau premier lieu petit à petit & par le menu ,ains
tout aufsi toft qu'il s'y fut mis,reluyfit en eftimede bien dire par
deffustous les autres orateurs qui fe mefloyent de plaider ence
temps-la,& les laiffatous derriere luy. Sidit-on neantmoins ,
qu'ayant eu au comencement les mefmes defauts denature,quat
au gefte & àla pronunciation ,qu'auoit eu Demofthenes,pour les
emender,ileftudiafoigneufemetà imiter Rofcius, qui eftoit ex¬
cellent ioueurde comedies , & fopus ioueurde tragedies :du¬
quel Æfopus onefcrit que iouant vn iour en plein theatre le rol¬
led'Atreus ,qui delibere enfoy-mefmecomment il fe pourravé¬
gerde fonfrereThyeftes , il y eut d'auenture quelqu'vn des fer¬
uiteurs qui voulut foudain paffer en courant pardeuant luy ,&
q luy eftat horsde foy-mefme pour l'affectioveheméte , & pour
Pardeur qu'il auoit de bien reprefenter au vifla furieufe passion
de ce Roy , luy donna fur la tefte vn tel coupdu fceptre qu'il te¬
noit enla main,qu'il le rua mort fur la place: aufsi nedonoit pas
lagrace de laprononciation peu de force de perfuader aux pa¬
roles de Ciceró, lequelfe moquatdes orateurs qui en haraguant
crioyent àpleinetefte,fouloit dire qu'ils faifoyent come les boi¬
teux,lefquelsmontent à cheual, pource qu'ils ne peuuentallerà
pied : aufsieux (ce difoit-il) crient , pource qu'ils ne fauentpas
parler . Orquant à cefte ioyeufetéde fe moquer , & rencontrer
ainfiplaifamment, c'eft bien chofe feante à qui fe veutmeflerde
plaiderie,& qui part de bon efprit:maispar en vfer trop fouuent
& à tout propus,ilfafchoit beaucoupde gés, & fe faifoiteftimer
hommepiquant & malin.Ilfut efleu Quæfteuren tempsde cher¬
té,qu'il y auoitfaute de bledsà Rome,& lay aduint la Sicile pour
fa prouince,là cù du comencementil fut mal voulu desSiciliens ,
àcaufequ'il lescontraignit d'enuoyerdu bled à Rome:mais de¬
puis quand ilseurent vn peu effayé fa diligence , fa iuftice&fa
clemence, ilsl'honorerent& aimerent autant ou plusquegou¬
uerneur qu'ils cufsetonques eu de Rome. Oryauoit-il plufieurs
ieuneshommesRomains de bonnes& nobles maifons ,qui eftans
accufezd'auoirlafchement fait faute à leur honneur & deuoir
contre lesordonnancesde la guerre , auoyent efté renuoyezpar
deuant le Præteur de la Siçile: Ciceron parla pour eux,& les de¬
ferdit excellemment,de forte qu'ils furent abfous: aumoyen de¬
quoy fe promettant beaucoup de foy,quandfonteps fut acheué,
ils'en retournaà Rome , & luy aduint par le chemin vne chofe
digne derifeç: car en paffant parle pays dela Champagne ,au¬
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CICERO . 592
trement dite Terre de labeur , il rencontra d'aduenturel'vn des
principaux Romains qui eftoit de fes amis : auquel il demanda
quelcote on faifoit de luy à Rome, & quelle opinion on auoit de
fes faits,pefant bie auoir emply toute la ville de la gloire de fon
nom,& de fes geftes:l'autre luy deměda,Et où eftois -tu,cependat
que nousnet'auos point veu, Ciceron? Cela le defcourageafort
fur l'heure , quad il vid q le bruit de fon nom entrat en la villede
Rome,comeen vne mer infinie,s'eftoitainfi efuanouy,fansqu'il
en fuft mention notable : mais depuisquand il vint à confiderer
en luy-mefme auecdifcoursde raifon qu'il fe trauailloit pour
acquerir vne chofe infinieq la gloire , où il n'y auoit but ne ter¬
me quelconqueprefix ,auquel l'hommepeuft aduenir , cela luy
retrecha beaucoup de l'ambitio qu'il auoitmife enfa tefte.Ton¬
tesfois l'eftre extrememétioyeux de fe fentir louër,& l'eftre paf¬
fionné du defird'honneur luy demeuratoufiours tät qu'il vefcut
iufquesà la fin,& lefit plufieurs foisdeuoyer dudroitchemin de
la raifon. Au demeurant quand il commençades'entremettreà
bon efciantdes affairesde la chofe publique, il luyfembla mal
feant que les artifansmechaniques euffent plufieurs inftruments
& vtils fansames , defquels ils fauent tousles noms , leslieux où
ils les deuoyentprendre,& I'vfage auquel ils feruet,& qu'vn ho.
med'eftat,qui fait fes actionsauec l'aide & le feruicedes homes,
fuft negligent & pareffeuxd'apprendre& retenir les nomsde fes
citoyens: àl'occafion dequoy il s'accouftuma àfauoir non feule
ment les nomsdes homesde quelquequalité,maisaufsi lesquar
tiers de la ville où ils demeuroyent, les beaux lieux qu'ils auoyet
aux champs , les amis auec lefquels ils hantoyent , & les voifins
qu'ils frequentoyent : de maniere qu'en allant par l'Italie en
quelqueendroit que ce fuft , Ciceron pouuoitmonftrer & nom¬
merles poffefsios & maifonsde fes amis.Il n'auoit pas beaucoup
de biens, & fi en auoit affez pour fournir à fa defpenfe, dont on
s'esbahyffoit , & l'eftimoit-on grädement de ce qu'il nereceuoit
falairenyprefent quelconque, pour caufe qu'il plaidaft, mefme¬
mentlors qu'il entreprit de plaider la caufe côtreVerres.Ceftuy
Verres auoit eftéPręteur& gouuerneur de la Sicile,là oùil auoit
commisplufieursmefchancetez,pour lefquelles les Siciliensl'a¬
uoyentappelléen iuftice, & Ciceron ayant pris en main la caufe
pour eux ,lefit codaner no en plaidat ,mais , parmaniere de dire,
en nonplaidat,pourautant que les Præteurs qui eftoyentcomme
les prefidens és iugemens,vouloyet gratifier à Verres;& auoyent
tant donné de remifes & de delais,qu'ils auoyent reietté la caufe
iufques audernier iour plaidoyable .Parquoy Cicero voyant que
leiour nefuffiroitpas à pronocer tout ce qu'il auoit à dire con¬
tre luy:&que par ce moyen le proces ne feroit point vuidé ne la
caufe iugeesil feleua en pieds,& dit qu'il n'eftoitpointautremer
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befoin de harangues , ains produyfit feulement fes tefmoins aux
iuges :& les ayant fait interroguer , leur requit qu'ils iugeafent
fur lesdepofitions des telmoins qu'ils auoyet ouys . Toutefoison
conte encore plufieursplaifantesrencontres qu'il diten cefte cau
fe-la.Les Romains appellet vn pourceauqui n'eft point chaftré,
Verres ,c'eft à dire,vn verrat . Ory auoit-il vn nomméCecilius
filsd'vn ferfaffranchy , qui eftoit foupçonnéd'adhererà la loy
desIuifs,Ceftuy Cecilius vouloit debouter les Siciliens decefte
accufatio de Verres,& que la chargede l'accufer luy fuft baillee
à luy feul.Ciceron femoquant de cefte fienepourfuyte, luy dit,

Peurantat Quelle chofepeut auoir vn luifà demeflerauecvn* Verrat?Ce¬

les Iuifs ftuy Verres auoit vn fils qui eftoit ia à l'entree de fon adolefcen¬
me mangentce,& auoit le bruit de peu honeftemet vferde fa beauté:parquoy
point de vn iour queVerres fe cuidamoquer de Cicero, difant qu'ileftoit
chairdepour trop delicat.C'eft à tes enfas dit -il qu'il faut faire ces reproches.

la en fecret,àla maifon En cefte caufe l'orateurHortenfiusn'ofa
pas directement prendre la defenfede Verres:maisquant à lacó
damnation de l'amende , il fe laiffabien induire à coparoir pour
luy,& pour ce faire en eut en don vne image de Sphinx d'yuoire,

Verres luydonna,dequoy Ciceró luy ietta quelque mot piquat
àla trauerfe:& Hortenfius ne l'ayantpasentédu,dit qu'il n'auoit
point appris à foudre les anigmes :Si as-tuvn Sphinx en ta mai¬
fon,luyrefpondit incontinent Ciceron.Ala fin Verresayant efté
condamnéen la fomme de foixante & quinze mille efcus pourl'amende , Ciceron fut foupçonné de s'eftre laiffé gaigner &cor
rompre par argent pourconclurre contre luy en fi petite fomme:
ce neantmoins quand il vint à eftre efleu Ædile,les Siciliés fe fen
tans fes redeuables,luy apporterent & enuoyerent plufieurs pre¬
fens de leur ifle ,dont il ne tourna chofe quelconque àfonparti¬
culier profit,& vfa de leur liberalité feulemetà faire raualler les
pris des viuresen la ville.Il auoit vn beau lieu dedansle territoi¬
rede la ville d'Arpos ,& vne autre poffefsioaupresde Naples,&
vneautreà l'entourde la ville de Pompeii , qui n'eftoyent pas
gueres grades:& depuiseut encore le douaire de fa femmeTere¬
tia, qui pouuoitmonter à la fomme de douze mille efcus,& vne
fuccefsionqui pouuoit valoir enuiron neufmille efcus, dont il vi
uoit honeftement & fobremet fans fuperfluitéauec fes familiers
Grecs & Romainsq aimoyet les lettres,fe mettät à table biepeu
fouuent auant lecoucher du Soleil , non tant pour occupations
grandes qu'il euft,que pour la foibleffe& imbecillité defonefto
mac : caril eftoit au'demeurant exquis& diligêt au foin defa per
fonne,iufques à vfer de frottemés & de tours, de promeneme, en
nombre certain :& par ce moyetraittat & gouuernant fon corps,
ilfe le maintint non feulement fans maladie,mais aufsi fort & ro
bufte pour fupporter plufieurs gråds labeurs & trauaux qu'il luy

conuint

Count
&luy
viend
traua
gens
cheff
entre
mes
mef
feru
tho
teur
deg
Texe
iam
àce
bea
fou
ver
WO
tira
eftan
cela
afleu
mai
ilau
dot
trea
dere
Wor
autre
ueren
toutp
Cacer

toutb

fon

chol



Sepiqul
n'auoit
amai¬
ntefte
spour
&cor

fefen
pre¬
arti
rles
toi
,&
pas
re
vne
vi
ers
peu
ons

per
en
S
To
uy
int

CICERO. 595
Conuint fouftenirdepuis.Il ceda la maifonpaternelle à fon frere,
& luy s'en alla tenir au mont Palatin,à celle finque ceux qui le
viendroyentvifiter par honneur,& qui luy feroyent la cour,nefe
trauaillaffentpas tant d'aller fi loin:car il n'y auoit pas moins de
gens tous les matins à fa porte,qu'à cellede Crafluspourfes ri¬
cheffes,ou de Pompeiuspour l'authorité & le credit qu'il auoit
entre les gensdeguerre,qui eftoyentles deuxplus puiflanshom¬
mes qui fuffent pour lors à Rome:& qui plus eft,Pompeius luy-
mefme luy faifoit la cour,à caufeque l'entre -mife de Cicero luyferuoit de beaucoupà l'accroiffementde fa gloire & defon authorité. Quand il vint à briguer & demander l'eftat de Præ¬
teur,qui eft commeiuge ordinaire,encore qu'il eut beaucoup &
de grands competiteurs,il fut le premier de tous declaréeffeu:enl'exercice duquel eftat il fe gouuerna fi honneftement,qu'il ne futiamais foupçonnéde corruption ni de concuffionquelconque.Età ce propos on raconteque Licinius Macer , homme quipouvoit
beaucoup deluy-mefme,& qui outre cela eftoit encore porté&fouftenu par Craffus, quifut accufédeuantluy de larcin & maleverfation en fon eftat,& que feconfiantau credit qu'il cuidoita-
troir,& à labrigue grande quefaifoyent fes amis pour luy,ilfe retira en fa maifonauant que la fentence defonprocez fuitdonee,eftansencore lesiuges fur lesopinions,& que la il fit endiligen¬cefabarbe,& veftit vne belle robbe longue,comefe tenant toutaffeuré d'auoirgaigné fon procez,puis s'achemina vers laplacesmais Craffus luy alla au deuant,& le rencontrant,luyditcommeilauoit efté condamné par toutes lesfentencesde tous lesiuges,dótil futfidefplaifat,qu'il s'en retourna tout court,& s'alla met¬treau lit,dont ilne releua onque puis.Ce jugemēt apporta grande reputation à Ciceron,pourcequ'on luy donna la louange d'a¬uoir diligemment tenu la main à ce que la iufticeeuft lieu. Vi
autre nomé Vatinius,hommeeffronté,& qui portoit peu de re¬
uerence aux magiftratsen plaidant, ayant au demeurantle col
tout pleind'efcruelles, fe prefentoit vn iour arrogamment deuant
Ciceroneftant enfon fiege prætorial, & luy demandoit quelquechofe,queCiceron ne luy voulut point ottroyer fur le champsainss'en vouloit confeiller à loifir,& Vatinius luy dit,qu'il ne feroitpointde difficulté de cela s'il eftoitPræteur.Ciceron fe tour
nantvers luy,luy refpódit,Auffi n'ay-ie pas le colfigrosque toy.Enuironla fim de fon magiftrat , deux ou trois iours auant quefon tempsexpiraft , il y eut quelqu'vn qui mit en iuftice par de¬
uant luy Manilius ,l'accufant femblablement d'auoirdefrobé la
chofe publique.Ceftuy Mamilius eftoit bien voulu & fauorifédu
peuple , lequelauoitopinion qu'on le perfecutoit non tant pourfafaute,que pourfairedefplaifirà Pompeiusde qui il eftoitparticulierementami 11 demandaquelques jours pour refpondre aux
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594 CICERO .
charges qu'on luy mettoit fus,& Ciceron ne luy bailla pour tous
delay que le iour enfuyuant feulement,dont le peuplefe courrou
cafort,à caufeque les autres Præteurs auoyent accouftumé de
donner en tels cas dixiours de delay pour le moins .Le ledemain,
comme les Tribuns du peuple le tiraffent en iugement, & pro¬
pofaffentleur occafioncontre luy , il pria Ciceron de le vouloir
patiemmentouyr:& Ciceron refponditque fa couftume eftantde
vfer de toute gracieufeté , douceur & humanité qui luy eftoit
loyfible par les loix enuers ceux qui eftoyent accufez,il luyfem
bloit qu'il tiendroit grand tord à Manilius, s'il ne faifoit le
femblable enfon endroit, & quepour cefte caufe n'ayant plus
qu'vnfeul iour à eftre en fon office de Præteur, il luy auoit ex¬
preffèment donnéce iour-la , afin qu'il peut refpondredeuant
luy,pource qu'il luy fembloit,que de remettre le iugemétde ce¬
Be caufe& le renuoyer par deuant vn autre Preteur , n'euft pas
efté faiten homme qui euft eu ennie deluy faire plaifir. Cespa¬
toles changerent merueilleufement l'opinion & Paffection du
peuple enuers luy,& en difant tous les biens du mondede luy, le
prierent de prendre la protection& defenfede Manilius: ce qu'il
fit bien volontiers,& fe prefentant en iugementcomme orateur,
pour plaider pour luy, fit vne belle harangue, en laquelle il par¬
Ja bien aigrement &franchement àl'encontre des gros de la
ville ; & de ceux qui portoyent enuie à Pompeius. Et neant¬
moins quand il vint à demander& prochaffer l'office du Con¬
fulat, il ne trouua pas moins de port & de faueur enuers les
nobles & les principaux dela ville , qu'enuers le menu peuple :
car ils luy aiderentà obtenir ce qu'il demãdoitpourle regard du
bien & de l'vtilité publique,à caufe de telle occafion.La mutatio
du gouuernementqu'auoit introduit Sylla,du commencement a-
uoit femblébien eftrange au peuple , mais lors s'y eftans ia les
hommesaccouftumezpar trait de temps,elle cómencoitàpren¬
dre pied , & à n'eftre plus trouuee mauuaife:toutesfoisily auoit
quelquesparticuliersqui vouloyét chager & renuerfer toutfans
deffus deffouspour feruir à leur propre auarice,& non point pour
aucun bien publrque, attendu mefmementque lors Pompeius e-
ftoit encoreen Leuant , où il faifoit laguerre aux Rois dePont
&d'Armenie ,& qu'il n'eftoit demeuré à Rome aucune forcequi
fuft fuffifantepour refifterà ces feditieux,qui cerchoyét de faire
quelque nouuelleté,lefquelsauoyét pour leur Chef Lucius Cati
lina ,home hardi & hafardeuxà entrepredre toute grande chofe,
cauteleux & malitieuxdenature,& qu'on chargeoit entre autres
forfaiteurs enormes, dont il eftoit foupçonné d'auoir depucellé
vnefienefille propre , & d'auoir tué fon frere Germain, duquel .
meurtre craignat d'efire appellé en iuftice, il pria Sylladelefaire
mettre au nombredes condamnez& proferits;comes'il euft en¬
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CICERO. 59%
core eftéviuat.Ces mefchas feditieuxdóc ayas vn tel home pour
leur Capitaine , s'eftoyent affeurez& obligez les vns aux autres
par plufieursmoyens: & entre autresauoyent tué vn home du¬
quel ils auoyentmangé la chair enfemble, & auoyent corrompu
vne grande partie de la ieuneffe : car le Capitaine leur fubmini¬
ftroit à chacuntous les plaifirs aufquels la ieuneffe eft encline,
commebanquets , amoursde folles femmes, & leur fourniffoit
argent largement pour fouftenirtoute celledefpenie.Dauantage
toute la Thofcane eftoit enbranfle de fe rebeller,& la plus gran¬
de partie de la Gaule auffi,qui eftentre les Alpes & l'Italie :&fi e-
ftoit la ville deRome d'elle mefme en grand danger de mutatio
pourl'inegalitédes biens des habitans, à caufeque ceux des plus
nobles maifons ,& qui auoyent le cœur plus grand , auoyensdef¬
pendu tousleurspatrimoinesen ieux & en feftins , ou enedifices
qu'ils faifoyentbaftir à leurs defpens pour gaigner la grace du
peuple,à fin d'obtenir le magiftrats, de forte qu'ils en eftoyent
deuenus poures& les richeffes eftoyentdeuoluesentre mainsde
petits perfonnagesqui auoyent les coeurs bas , de maniere qu'il
falloitbie peu de chofepourfaire tourner l'eftat des affaires fans
deffus deffous ,& eftoit en la puiflancede quiconquel'euft oféen¬
treprendre,deremuer le gouuernement,tant la chofe publiquee-
ftoit corrompue& gaftee au dedas de foy-mefme.ToutesfoisCa¬
tilina voulant encore fe faifird'vn fort,pour mieuxpouuoirpar¬
uenir au but defon entente,demäda leConfulat,ayant grande ef¬
perance qu'il feroit efleu Conful auec CaiusAntonius,homequi
de foy-mefmen'eftoit pas pourcomencerà faire ny grand bien
ny grad mal,mais qui pouuoit adioufterbeaucoup de force à va
autre qui l'euft mené:ce que preuoyant plufieursgens de bien &
d'honneur, foliciterent Ciceron de demander le Confulat, & le
peuplel'ayant agreable,Catilina vintpar ce moyenà dechoir de
fon efperance, & Antonius & Ciceronfurent declarez Confuls,
combienque Ciceronfuft feulentre les pourfuyuans, né depere
Cheualier feulement , & non SenateurRomain , & fi ne fauoit
pasencore lacommune les fecretesmeneesde Catilina. Maisdés
lecommēcementdefon Cofulat il eut de grands travaux& grāds
affaires,pource que d'vn coftéceuxà qui il eftoitdefendu par les
ordonnancesde Sylla de tenir magiftrats àRome , qui n'eftoyent
point foiblesny en petit nombre , alloyentpratiquant la bien¬
vueillancedu peuple,en difant& alleguant plufieurs chofes iu
ftes& veritables contre la violente domination & tyrannie de
Sylla,mais en temps qu'il n'eftoitpas feur de rien changer ny re¬
muer augouvernementde la chofepublique & d'autre cofté les
Tribuns du peuplemettoyent en auant des loix & des edicts fer¬
uans à ce propos:car ils vouloyent qu'on eleuftdix Commiffais
res auecpuiffance & authorité fouuerainepar tonte Italie , pas
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596 CICERO
toute laSyrie & encore partous les pays & prouinces,quePom¬
peius auoitnouuellementacquifesà l'empire Romain, devendre
& aliener ce qui appartenoit à la chofe publique,faire leprocezà
qui bon leur fembleroit,banir & enuoyeren exil, peupler villes,
prendreargent au threfor de l'efpargne, leuer ges de guerre , les
entretenir & foudoyertat & fi log téps que bon leur fembleroit .
Pourceftegrade puiffance ily auoit plufieurshomesdequalité,
qui adheroyét&fauorifoyēt à ces lois,mefmemetAntoniuscom

pagnode Ciceron,pource qu'il auoitefperaced'eftrel'vn deces
dix Comiffaires:&fi pefoit-on qu'il fauoit bien la menee deCa¬
tillina,& qu'il n'en eftoitpasmal cótent, pourcequ'il fetrouuoit
fort chargé de dettes:ce qui donoitplus de crainte auxgésde bie
que nulle autre chofe:& pourtat Ciceron voulant premierement
remedier à ce danger,fit que la prouince du royaume deMace¬
doine luy fuftdeftinee,& luy eftant à luy-mefmeprefenteecelle
de la Gaule,il s'e excufa,& parle moyé de ce beneficegaignaAn
tonius cômevn ioueur de farcesmercenaire, luyfaifatpromettre
pourle bie de lachofepublique,qu'il le fecoderoit,& nediroitfinő
ce qu'il luy nomeroit. Quand il eut gaigné celuy-là, &qu'il l'eut
rendu maniableà fa volonté, il fe commençaàaffeurerdayanta¬
ge, & à refifterplus hardimentà ceuxqui mettoyenten auant ces
nouuelletez:car en pleinSenat il fe prit vn jour à reprouuer &
condamner la loy que les Tribuns vouloyent faire paffer, & e-
ftona tellement ceux qui en eftoyentautheurs,qu'il n'y eut per¬
fonne d'eux qui luy ofaft contredire. Ceneantmoinsles Tribuns

attenterent encorevne autre fois depuis dela faire authorifer,&
donnerentaffignation aux Confuls de comparoir deuantle peu¬
ple:mais Ciceronne s'eftonna point pour cela,ains commandant
au Senat de le fuyure, nonfeulementfit reietter la loy deces Tri
bunsdu peuple,mais dauantageleur fit perdre efperance depou¬
uoirrien conduire àchef de tout ce qu'il auoyent entrepris: tant
il les abaiffa& fupplantapar fon eloquece.Car ç'a efté le perfon¬
nage quiplusa fait conoiftre auxRomains ,combien l'eloquen¬
ce adiouftede plaifir & fait trouuer doux ce qui eft honnefte, &
quele droit& la raifonfont inuincibles quand on les fait bien
dire, & qu'il fautque celuy qui veutfaire deuoird'hommelage
au gouuernement d'vne chofe publique, voifetoufioursdefait
preferant ce qui eft vtile, à ce qui chatouille & qui flattelamulti
tude:mais de paroles qu'il doit auffi cercher de faire,q ce qui eft
vtile ne foit defplaifant. Auquel preposon peutauffi alleguer,

ment Lucius Pourmonftrer combienil auoit de grace en fonparler , cequ'il
fit du tempsde fonCofulat,touchant l'ordre de feoirau theatreà
voir iouer lesieux car au parauat les CheualiersRomainsfeoyer
peflemefleparmi le menupeuple, ainfi que chacunfe rencon¬

troit,& le premier quiymit diftinctionfut * MarchusOtho lors
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CICER O. 597
Præteur,lequel fit vn edict ,par lequel il ordonnadesfiegesfepa¬
rezpourles Cheualiers Romains, de là oùils verroyent déslors
en auant iouer les ieux.Lepeupleprit cela à cœur,comeeftat fait
a fondeshoneur,de forte que depuisquand Othoentra dedansle
theatre,tout le menupeuple fe prit à le fiffler pour luy faire hon¬
te,& aucontraire les Cheualiers luy firent placeentre euxauec
grāds batemens de mains , en figned'honneur à Poccafion dequoy
le peuple derechefcommencaà fiffler plus que deuant, &les
Chaualiers à battre des mains ,& de la fe tournerent à s'entredire
vilenie les vnsaux autresde manere que tout le theatre eftoit en
confufion:cequ'entendantCiceron s'y en alla luy-mefme& ap
pella le peuple au temple de la deeffe Bellone,le tanfa & lepre¬
fcha fi bien,que retournans fur l'heure mefme au theatre, ils ho¬
norerent & recueillirent auffi de batemensde mainsOtho, & fi¬
rent à l'enuie des Cheualiers, à qui plus luyferoit de careffe& de
honneur.Mais lescomplicesde la coniurationde Catilina,qui du
commencements'eftoyent vn petitrefroidis pour la peur qu'ils
auoyeht eue,recommencerentde nouueauà prendre cœur en fe
trouuant enfemble, & s'entr'encourageant de mettrela main à
l'oeureplus hard ment , deuant quePompeiusfußt de retour, le¬
quel on difoit eftreia en cheminpours'en retourner auec fon
armee:maisfurtout les foldatsquiiadis auoyentefté à laguerre
fous Sylla,s'eftans efcartezçà &là par toute l'Italie ,& la plus part
d'iceux,mefmement les plus belliqueux,eftans efpandus&femez
par les villesde laThofcanefollicitoyent & haftoyentCatilina,fe
promettans bien qu'ils auroyentencorevne autre fois des richef
fes toutes preftes à piller & robber à leur plaifir.Ces foldats ayas
pour leur Capitaine vn nommé Manlius, qui autrefois auoit eu
charge notable fousSylla,eftoyentbandez auec Catilina,& s'e¬
ftoyent troutezà Rome pour luy aider à fa brigue : car ils'eftoit
mis à demanderde rechefle Confulat,ayantdeliberé de tuer Ci¬
ceron,durant le bruit & le tumulte de l'election .Les dieux mon¬
Atroyent affezeüidemmentpartremblementde terre,parfoudres
& tonnerres,& par vifions de fantofmes qui apparoiffoyent, les
menees fecrettesqui fe machinoyent,& en auoit on des indices
veritablespar perfonnes qui les venoyent reueler , maisilsn'e¬
ftoyentpas encore fuffifans pour proceder à l'encotred'vnhom¬
me noble ,& qui pouuoitbeaucoup,commeCatilina. Parquoy Ci
cerondilayat le ieur del'election , fit appeller Catilina au Senat,
là où il l'interrogafurce qui fe difoitcontre luy: & luyfe perfua
dant qu'ilyen auoit beaucoupdedansle Senat mefme,qui ne de¬
mandoyentautre chofe que la nouvelleté& la mutation, &auffi
fe voulantmonftrerpreft à ceuxqui eftoyent de fa coniuration,
Sevnerefponfemolleà Ciceron, difant,Quel mal fais-ie,fiyaya
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398 CICERO .
vnChef,& l'autregrand,gros & fort ,&qui n'en a point,ie luyen
mets vn? voulantpar cefte refponfe enueloppee & couuerte, fi¬
gnifier le peuple & le Senat. Cefte réfponfeouye ,Ciceroneut en
core plusgrande crainte que deuant , de forte qu'il s'arma d'vn
corps de cuiraffepourla feurté de faperfonne , & fut accompa¬
gné par tous les gens de bien, & grand nombredes ieunes hom¬
mes à l'allerde fon logis iufquesau champdeMars,oùfe faifoyēt
les elections ,& auoit expreflementlaiffé fon faye lafche aucol¬
Jet,afin qu'on peut voir le bout de la cuiraffe qu'il auoit fur fon
dos,pour faire conoiftre à ceuxqui le regardoyentle dangerau¬
quelil eftost :ce que tout le mondetrouuoit fort mauuais,&feran
geoit on autour de luy pour le defendre , qui l'euft voulu affail¬
lir.Si futla chofeà tant conduite,que par la voix du peupleCatilinafutvne autre fois débouté de l'office de Confulat,& furentef
Jeus Confuls,Syllanus& Murena . Peu de temps aprescefte ele¬
ction,eftans ia enfembleles foldats de la Thofcanequi deuoyětve
nir à Catilina,& eftant le iour prochain qu'il auoit prefix poure-
xecuterleur entreprife,enuiron laminuie vindrent en la maifon
deCiceron trois des principaux& plus puiffans hommesde la ville,Marcus Craffus ,MarcusMarcellus, & Scipion Metellus, & ba¬
tans à la porte,appellerent leportier ,& luy dirent qu'il allaft ef¬
ueiller fonmaiftre ,& luyfaire entendre comme ils eftoyent eux
trois à la porte,& qu'ils auoyent à parler à luy pour vne telleocca
fion:Lefoir apres fouper le portier de la maifonde Craffus luya-
uoit baillé vn paquet de lettres qu'vn hommeinconu auoit appor
tees , lefquelless'addreffoyent à diuerfesperfonnes, & yenauoit
vne qui n'eftoitpoint foufcrite , laquelle s'addreffoit à Craflius
mefme . Cefte lettre portoit que bien toft il fe deuoit fairevn
fort grand meurtre en la ville , par Catilina , à raifon dequoyil
Padmonneftoit & confeilloit defortirde la ville . Crafius ayant
Jeucefte lettre,ne voulut point ouurir les autres, ains s'en allatoutdroitvers Ciceron , meude la crainte du danger,& enpartie
auffi pour fe iuftifier de quelque foupçon qu'on auoit für luy
pour l'amitié qui eftoitentreluy & Catilina . Ciceron donc ayant
deliberéaueceux fur ce qui eftoità faireen tel cas le lendemain
au plus matin fitaffembler leSenat,& portat auec foy les lettres,
Jesdiftribua à ceux à qui elles s'addreffoyent , leur commandant
deles lire tout haut.Ces lettres toutes efgalemét & conformemēt
defcouuroyent laconiuration:& dauantage Quintus Arriushom¬
med'authorité,commeceluyqui auoit autrefois,eftéPræteur,dit
publiquement les amas de gens de guerre qui fe faifoyent par la
Thofcane : & rapporta-on encore que Manlius auec vne groffe
trouppe defoldats , tenoit les champs à l'entour des villes de la
Thofcane , n'attendant autre chofequelesnouuelles de quelque
remuement quifedeuoitfaire àRome. Toutes lefquelleschofes
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CICER O. $99
confiderees ,il fut fait vn arreft & decret au Senat, par lequel on
remettoit entierementles affaires entre les mainsdes Confuls , à
cellefin qu'eux prenans la charge proueuffent auec authorité
fouueraine, ainfi que mieux ils pourroyent & fauroyentfaire,à
ce que lachofe publiquene tombaft en aucuninconuenient. Ce¬
fte maniere de decret & de conclufion, ne fe fouloit pas fouuent
prendre au Senat, ains feulement alors qu'ils redoutoyentquef¬
quegranddanger euident.Parquoy Ciceron ayat cefte pleinepuif
fance,commitles affaires de dehorsàQuintus Metellus, & recint
à luy lacharge du dedans de la ville:& le iour en allant par lavil
le eftoitenuironné d'vn fi grand nombred'hommes,que quand il
paffoità trauers lagrande place,elle eftoitprefquetoute remplie
dela trouppe quil'accompagnoit . A l'occafion dequoy Catilina
nepouuantplus differer ny attendre , refolut de s'en aller luy¬
mefmedeuersManlius,là où eftoit leur armee:mais auat que par
tir il attira vn nomméMarcius& vn autre Cethegus , aufquels il
commanda s'en aller le matinà la porte du logisdeCiceronauec
des dagues couuertes,pour le tuer,fous couleurde luy venir don
nerle bon iour & le faluer.Mais il y eutvne Dame denoble mai
fon nommeeFuluia,qui la nuitde deuantenalla aduertir Cice¬
ron ,l'admonneftant qu'ilfe donnagarde de Cethegus lequel ne
faillitpas àvenir le lendemainde bonmatin,& luyeftat l'entree
de la maifondefendue,commençaà fe courroucer &à crier deuát
laporte:ce qui le rendit encoreplusfufpect.A la fin Ciceron for¬
tät defamaifon,fit appeller le Senatau temple de Iupiter Stator,
quivautautant àdire comme,Arrefteur,lequel eftfituéà l'entree
dela Rue facree,ainfi qu'on monte au mont Palatin. Làfe trouua
Catilina auec les autres,commepour fe iuftifier des chofesdont
on le foupçonnoit , mais il n'y eut pasvn desautres Senateurs,
qui fe vouluft affeoiraupres de luy ainsfe leuerent tous du banc
fur lequel il auoit pris place,& quand il cuida commenceràpar¬
ler,ne peut onquesauoir audiencepour le bruit qui fe leuacontre
Juy,iufques à ce que finalemet Ciceron fe leua, & luy commanda
defortir de la ville,& qu'il falloit neceffairemétqu'ily euftfepa¬
rationdemuraillesentre eux,attendu que l'vn fe feruoitde parol¬
les,& l'autre vouloit vfer d'armes &de voye de fait. Parquoy Ca
tilinafortant incontinentde laville auec trois cens homes armez,
nefuftpaspluftofthors de l'enceinte des murailles, qu'il fit par
desSergens porter deuant luy desverges lieesauec des hachesco
mes'il euftefté magiftrat legitime , & fit leuer des enfeignes de
gens deguerre,& enceftequippage s'en alla rendrela part où es
ftoit Malius ,n'ayas pasmoins de vingtmille homes,auec lefquels
ilalloiteffayatdeprattiquer & gaigner les villes,deforte que la
guerre eftatpar ce moyé declaree ouuertemet,Antoniusle com¬
pagnonde Ciceronau Confulat, y fut enuoyépour le combattre
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600 CICERO
Cependant CorneliusLentulus , fur-nomméSurá , hommedene¬
ble maifon,mais de mauuaisgouuernement,& qui pourfa mefcha
te vie auoit efté ietté hors du Senat , affembla le demeuratde ceux
quiayanseftécorrompus par Catilina , eftoyent encoredemeuré
en la ville apresluy,& les admonnefta de ne s'eftonner de rien. II
eftoit lorsPræteur pour la fecondefois , comme la couftume ek,
quand quelqu'vn vient à recouurer de nouueauladignitédeSena
teur qu'il a perdue: & dit-on que cefur-nom de Sura luyfut donné
pbur vne telle occafion:eftant Quæfteur du temps queSylla auoitlegouuernement de la chofepublique en maiu , ildefpendit &co
fomma follement vne bonne groffe fomme d'argent du public:
dequoy Sylla eftant courroucé contre luy , & luy en demandant
compte deuant le Senat,il fe tira en auant fort nonchalamment ,&
en hommequi monftroitbiende ne s'en foucier guere,& dit qu'ilnefauroit autrementrendre compte , maisqu'il prefentoitlegras
de fa iäbe,comefont les enfans quadils ontfailly auieu de lapaus
me.De là vint quedepuison le fur-nommatoufioursSura ,pource
queSura en Latin fignifie le gras de la iambe . Vne autre fois e-
ftant appellé eniufticepour quelque autremalefice, il corrompit
parargent aucundes iuges,& ayant efté abfous par deux voixde
plus tant feulement, qu'il eut en fa faueur , il dit qu'il auoitperdu
P'argent qu'il auoitbaillé à l'vn de cesdeuxiuges la, pource que
ce luy eftoit affez d'eftreabfous par vne feule voixde plus . Ceft
hommedonc eftantdetelle nature auoit premierementeftéesbrä
lépar Catilina,& acheué de gafter par certains pronoftiqueurs&
faux deuins qui l'auoyent abuféde vaine efperance, en luy chan¬
tantdes vers qu'ils auoyentfeints & controuuez,& desfauffes pro
pheties,qu'ils difoyenteftre extraittes des liures de la Sybille,par
lefquelles eftoitporté,qu'il deuoit auoir troisCorneliensMonar¬
ques à Rome,defquelslesdeux auoyent ia accompli la deftinee,
Cinna & Sylla:& qu'au refte la fortune luy prefentoità luy,com¬
me au troifieme,la Monarchie,& qu'il la falloit embrafferchau¬
dement,& non pas laiffer perdre les occafionsen trop dilayant ,
commeauoit fait Catilina. Si n'auoit pasceftuy Letulusentrepris
chofepetite ne legere ,ains auoit propoféde tuer tout le Senat en¬
tierement ,& desautres citoyensautant qu'ils en pourroyentoccire,de brufler toute laville,fanspardonner à perfonnequelcoque,
finon aux enfansde Pompeius ,defquelsils fe deuoyentfaifir &les
garderpour gages & oftagesde faire puis apres leur appointe¬
ment auec luy:car il eftoit ia grand bruit ,& le tenoit-on pourtous
affeuré,qu'il retourneroit des grandes guerres & conqueftesque
il auoit faites és pays d'Orient. Si prirent afsignationpourexecuter leur entreprife àvnenuictdes Saturnales:&auoyentportéfor
ceeftouppe& fouffre,auec grande quantité d'armes en la maifon
deCethegus,& outre ce,auoyentdeputéeens homes en cent quar
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tiers de laville , àfin que le feu eftantmis tout à vn coupen plu¬
fieursendroits,elleen fut tant pluftoftembrafee detous coftez.II
yauoitd'autreshommescommispoureftoupperles canaux&co
duits par où l'eau venoit en la ville, & pour occire auffi ceuxqui
voudroyent prendre del'eaupour efteindre lefeu.Mais en cesen¬
trefaites il fe trouua d'auentureàRome deux ambaffadeurs de la
nation des Allobroges,laquelle eftoitpour lors tref-mal-conten
te,&portoit fort impatiemmentle ioug dela dominationdesRo¬
mains.Lentuluspenfaque c'eftoyetperfonnesidoines pouremou
uoir & faire fouleuer toutela Gaule : fi fit tant qu'il les gaigna &
les tira à leur confpiration, & leur donna lettres addreffantesau
confeil de leur pays,par lefquellesil leur promettoit toutefrächi
fe:& d'autt s adreffantesà Catilina, par lefquelles ill'admonne¬
neftoitde propoferliberté aux ferfs ,& de s'envenir le pluftoftque
il pourroit droit à Rome:& enuoya quant & eux vn nomméTi¬
tus,natif de la ville de Crotone , qui auoit la charge deporter les
lettres :mais tous leurs confeils& toutes leurs deliberations, com
me d'hommes eftourdis, qui ne fe trouuoyent iamais enfemble fi
nonenyurognant auecfollesfemmes, eftoyentfacilementdecou
Biers par Ciceron,qui les alloit efpiant& recerchantauec grande
follicitude,fobreiugement,&fensfort agu & clair voyant : cari
auoit mis plufieurs gés au guet hors de la ville, qui lesguettoyét
& les fuyuoyent auffià la trace pour defcouurirtout ce qu'ilspro
iettoyent :& fi parloit encore fecrettement à quelques vns , def
quels il fefioit,que lesautres cuidoyent eftre participans deleur
confpiration:par le moyen defquels il feut commeles coniureza-
uoyent eu prattique & communicationauec ces ambaffadeurse-
ftrangers:& finalement les fit efpier la nuit , fi bien qu'il furprit
les ambaffadeurs , & le Crotoniate auec les lettres qu'ilportoit, à
Iaide des ambaffadeursAllobroges, lefquelss'entendirentfecret¬
tement auec luy. Lelendemain aupoint du iour ilfitaffembler
leSenatdedansle temple de Concorde,là où il leut publiquement
les lettres,& cuyt les depofitionsdes complices&sefmoins. Il y
eut dauantage vn SenateurIunius Syllanus qui tefmoigna, que
quelquesvns auoyent ouy dire à Cethegus, qu'ils deuoyentocci¬
retrois Confuls& quatre Præteurs.Pifo auffi Senateur,qui autre
fois auoiteftéConful,declaraprefque femblableschofes.Et Gaius
Sulpitius,l'vndes Præteurs qui futenuoyé en la maifonde Cethe
gus,rapportaqu'il auoit trouué force traits,force armes ,grand no
bre de dagues& d'efpees toutes frefchementemolues.Finaleměs
le Senat ayantpromisimpunitéàce Crotoniate pour deceller ce
qu'il fauoitde cefteconiuration , Lentulusfe trouua par luycon¬
Maincu,& fut contraint de renoncerà fonmagiftrat de Præteurde
uant tout leSenat,& changeant fa robbe de pourpre en prendra
Yneautre comuenable à fa mal-heurté.Cela fait,luy & fos cofor¬
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furét baillezen garde parles maifons des Præteurs:& lefoireftatiavenu,tout le peuple attendant àl'entour du lieu oùleSenat e-ftoit affemblé ,Ciceronfortit à la fin ,& declaraà l'affiftacedupeuplecomme leschofes eftoyentallees:fifut reconuoyé partout cepeuple iufques en la maifond'vnfien amifon voifin, à caufequeJes Dames de la ville occupoyent la fienne,yfuifantenfecretvnefefte &vn facrificefolennel enl'honeur d'vne deeffe que les Ro
mainsappellentla Bonnedeeffe , & les Grecs la nommentGynæcia,commequidiroit Feminine,à laquelle tous les ansfefait vn fo
Jennelfacrificepar la femmeou mere du Conful dedãs famaifon,
en prefence des vierges religieufes Veftales. Ciceron donceftant
entré en lamaifonde celuy fienvoifin,fe mit à penferenfoy-mefme,ayantbien peu de gens autour de luy , commentil fe deuoit
gouuerner en ceftaffaire:car de punir les criminelsà la rigueur ,
Yeloque leurs mesfaitsl'auoyet deferuy,il doutoit & craignoitdeJefaire,tant pource qu'il eftoitdoux & humaindefanature,que
pource qu'il ne vouloit pas fembler auoirvolontairementembrafféPoccafiond'employerfapuiffanceabfolue,pour aigrementpunirà la rigueur des citoyens qui eftoyentdes plus noblesmaifonsdela ville,& quiy auoyét beaucoupd'amis.Et au contraire aufsi,silfe portoit enceft affaire trop mollement,il redoutoit ledanger
qui pendoit,de leur temerité, fedoutant bien que s'il leur faifoit
fouffrirpunitionmoindrequede lamort,ils ne fechaftieroyēt paspourcela,faifansconte d'en eftre efchappezà bonmarché,ains en
deuiendroyentplus audacieux & plus temeraires que iamais,ad¬iouftansvn aguillo de nouueaucourrouxà leur ordinairemefcha
ceté:& luy, en feroitreputé couard & hommede peu de cœur, a-aec ceque d'ailleurs il n'eftoitpas tenupour forthardy.AinfiqueCiceron eftoiten cesdoutes,il apparut aux Damesquifacrifioyeten fa maifon vnmiracle: car le feu femblant ia eftre du tout a-
mortyfur l'autel où on auoit facrifié,il fe leua foudainementdes
cendres d'efcorces qu'on y auoit bruflees vne grande &claireflamme,dequoy les autresfemmesfurent fort esbahyes: mais lesvierges facreesVeftales dirent à Terentia la femmedeCiceron,
qu'elles'en allaft incontinentdeuersfonmary l'aduertirqu'il necignift point d'executerhardimentce qu'il auoir en penfeepourPvtilité de la chofepublique,& que la deeffe auoitfait fourdrecefte grande lumiere pour luy monftrer que cela luy deuoitreffortir a grand bien& grand honneur . Terentia qui n'eftoit pointfemme molle ne craintiue defa nature , ains ambitieufe,& qui
plus auoittiré defon mary touchant la conoiffance des affaires
publiques,qu'elle ne luy auoit monftré ny communiquédes af¬faires dumefnage& domeftiques, ainfi que Ciceron luy mefmele tefmoigne,luyalla faire ce rapport,& le follicita de fairelapu
nition de tellesgens: autant en fit Quintus Ciceron/fon frere,&
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femblablementPublius Nigidius , qui eftoit fon familierpour la
conference qu'ils auoyent enfemble des efludes de la philofo¬
phie, & du confeilduquel il vfoitfort au maniementdes princi¬
pauxaffaires . Le lendemainle propos eftant mis endeliberation
du Senat, commenton deuoit punir les mal-faiteurs ,Silanusau¬
quel premier en fut demandéPaduis , dit qu'on les deucitmener
en la prifonpourillec eftre punis de l'extreme fupplice: les au¬
tres qui opinerent confecutiuementapresluy , furent tous defon
aduis,iufquesà Caius Cæ far,qui depuis fut Dictateur, & lors e-
ftoitencore ieune& nefaifoit que commencerà venir , maisqui
ia en tousfes deportemens& enfon efperanceprenoit le chemin,
fuyuant lequel depuis il tourna la chofe publique Romaineen
Monarchie : caralors mefmeCiceron eut plufieurs foupçons fur
luy , mais nulle fuffifante preuue pour le conuaincre:& yena-
uoit qui difoyentqu'ayant approché bien pres d'eftre attaint &
convaincu, ils'en eftoitfauué: les autresdifent aucontraire, que
Ciceron fciemmentne fit pas femblant d'ouyr ny de fauoirles
indicesqu'on luy vint defcouurircontre luy , pour crainte qu'il
euft de fes amis & defon credit, pource qu'il eftoit tout apparent
que fion mettoit Cæfar au nombre des accufez, ilferoitpluftoft
caufede leur faire fauver la vie à eux , que eux de la faire per¬
dre à luy. Quand donc ce vint à luy à dire fon opinion àfon
tour touchant la punition des prifonniers , ilfe leua en pieds,&
dit qu'iln'eftoit point d'aduis qu'on les fit mourir, ains qu'on co¬
fifquaftleurs biens, & quant à leursperfonnes, qu'on lesgarda
enprifon I'vn deçà l'autre delà , par les villes d'Italie, telles qu'il
plairoit à Ciceron, iufquesà ce que la guerre fuft acheuee con¬
treCatilina . Cefte fentenceeftant plus douce , & l'autheurd'i¬
celle tref-eloquent pour la faire trouuer bonne, Ciceron luy¬
mefmey adioufta encore vn grand poids , enclinant en I'vne
& enl'autreopinion , en approuuant en partie la premiere,& en
partiecelle de Cæfar. Ses amis mefmes penfansque la fentence
deCæfareftoitplus feurepour Ciceron,à caufe qu'il feroit moins
fubiet à eftre calomnié quand il n'auroit point fait mourir les
prifonniers,fuyuirent pluftoft la feconde.de manierequeSilanus
mefme fe reprit de ce qu'il auoit dit , & interpreta fon opinion,
difant qu'il n'auoit point entendu qu'on les deuft faire mourir,
pource qu'il eftimoit le dernier fupplice à vn Senateur Romain
eftre la prifon. Mais le premier qui contredit à cefte fentencefut
Catulus Lutatius , & apres luy Caton , lequel auec vne grande
vehemence de parler rendit Cæfarfort fufpect , & remplit audemeurant tout le Senat de courroux & de hardieffe , telle¬
ment que fur l'heure mefme fut arrefté à lapluralité des voix,
qu'ils feroyent executez à mort:mais Cæfar derechef s'oppofa à
laconfifcation de leurs biens ne voulant pas qu'on reietaftanfi
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toutce qu'il y auoit d'humanitéen fon opinion, & qu'onn'en te=tinft que ce qu'ily auait defeuerité feulement :maispource queleplus grádnombre le gaignoit & l'emportoit contreluy, il ap¬pella à fon aide les Tribuns du peuple , àfin qu'il s'y oppofaflent,toutesfois ilsn'y voulurent point entendre. MaisCiceroncedantde luy-mefme,remit la confifcationdes bies,& auecle Senats'enalla trouuer les prifonniers, lefquels n'eftoyent pas tous en vnéfeule maifon: car les Præteursen auoyent en garde chacunvn:fialla prendreLentulus le premier , qui eftoitaumont Palatin, &lemena tout le long de la rue facree à trauers la place accompa¬gnédesplus gens de bien &des plus apparensde la ville,qui l'en¬
ironnoyent toutà l'entour,& luy tenoyent la main forte: cequevoyant le peuplefe heriffoit&trembloit de peur & paffoit outrefansmot dire,& mefmementles ieuneshomes qui cuidoyentpro¬

prementque ce fuft commequelque myftere folennelpour le fa¬lutdu pays , qui fe iouaft depuiffanceabfolue par les plus grosperfonnagesde laville auec terreur & frayeur :quad ileutpafféàtrauers la place& qu'il fut arriué à la prifon , ildeliura Lentulus
entre lesmainsdu bourreau,& luy commandade lefaire mourir,puis apres Cethegus & confequemmenttous les autres,qu'il con¬duifit tous luy-mefmeen la prifon,& lesyfit desfaire.Et en voyatencore plufieursde leurs complicesen trouppe fur la place quinefauoyentrien de ce qui s'eftoitfait & attendoyent feulement
que lanuitfuft venue pour cuider aller prendre par force leurs
compagnonslà où ils feroyent , penfansqu'ils fuffent encore vi¬uans ilfetourna verseux & leur cria tout haut, Ils ontvefcu . Ca
qui eftvnefaço de parler,dont vfent quelque fois les Romains:
quand ils veulent euiter ladureté de cefte rude parolede dire,I
eft mort.Quad le foir fut venu,& qu'il fe voulutretireren famai¬fon paffantpar laplace,le peuple le reconuoyanon ia plus enfi¬lence fans mot dire , ains auecgrandes clameurs à fa louange&battemensdemainspar tout oùilpaffoit,enl'appellant fauueur&fecond fondateur de Rome,& y auoit à toutes les portesdes mai¬fons force flabeaux, torches & lumieres,de forte qu'il faifoit clair
commedeiour parmy les rues. Lesfemmesmefmes efclairoyent
du plus haut desmaifons, pour luyfairehonneur & pour levoir
accompagné& reconuoyéfort honnorablementd'vne logue fuy¬te des principauxhommesde la ville, defquelsplufieursauoyentacheué de groffesguerres , dont ils eftoyent retournez entriom¬
phe,& auoyentfait degrandes conqueftesà l'empire Romain,tatparmer que parterre, confeffans entre eux les vns aux autres,quele peuple Romain deuoit bien à plufieurs Capitaines& Chefs
d'armee de leurstemps le gradmercy de beaucoupde richeffes,dedefpouilles& d'accroiffementde puiffancequ'ils luyauoyeng
acquifes:maisque lagrace de fonfalut & de fa conferuation, il la
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CICERO . 605
deuoit toute à Ciceron feul , lequel l'auoitpreferué d'vn figrand
&fi extremedanger : non quece leur femblaft acte fi admirable
d'auoirempefché que l'entreprife des coniurez ne fortift à effet,
& d'auoir puny ceux qui la vouloyent executer : mais pource
qu'eftant la coniuration de Catilina la plus grande& la plus dan¬
gereusequi euft iamaiseftéfaite contre la chofe publique, ill'a¬
uoit efteinte& affopie auecfi peu de maux, & fans tumulte.trou¬
ble,ne fedition quelconque: car la plus part de ceuxquis'eftoyét
amaffezautourde Catilina, quand ils entendirentcommeLentu.
lus & les autres auoyent efté desfaits ,fe retirerent incontinent:&
Juy combatant en bataille rengee auec ceuxqui luy eftoyentde¬
meurez contre Antonius, fut mis en pieces fur le champ luy&
toute fon armee. Ce neantmoinsencorey en auoit-il,qui pour ce
faitmefdifoyentde Ciceron, & fe preparoyent pourl'en faire re¬
pentir , ayanspour leur chef Cæfar, qui ia eftoitdefigné&efleu
Præteur pour l'annee enfuyuant, & vnMetellus& Beftia,quide
voyent aufsieftre Tribuns du peuple, lefquelsfoudain qu'ils fu¬
rententrez en poffefsion de leurs magiftrats,ne voulurent iamais
fouffrir ne permettre que Ciceron harangaft deuant le peuple,
quoy qu'il euftencore quelquesiours à eftreen fon office de Co¬
ful:& pour l'empefcher firent mettre leursbancs deflus la tribu¬
nedes harangues qu'on appelloit à Rome Roftra , & nel'y voulu¬
rent iamais laifferentrer , ny le fouffrirparler au peuple, finon
pour fe depofer defon magiftrat feulement,& celafait, endefcé¬
dre toutincontinent:à quoyil s'accorda ,& y montafouscefte có¬
dition : & luy eftantprefté filence, il fit yn ferment,non tel come
les autres magiftrats ont accouftuméde iurer quand ils fe depo¬
fent de leurauthorité , & renoncent à leurs eftats , mais vn tout
nouueau & non vfité , iurant qu'il auoit preferué la villede Ro¬
me, &gardé deruiner l'empire Romain , tout le peuple afsiftant
leconfirma,& iura le mefmeferment:dequoyCæfar & les autres
Tribuns du peuple fes mal-vueillans eftans encore plusirritez
contre luy, s'eftudierentà luy machiner & fufciterd'autresnou¬
yeauxtroubles : & entre autres,mirent en auantqu'on rappellaft
Pompeius auecfon armee , pour refrener la tyrannie de Ciceron.
Mais Cato,qui lors eftoitaufsi Tribun du peuple,luy feruitbeau¬
coup& àtoute la chofepublique , s'oppofant à leurs menees, a-
uec meilleurepuiffaceque la leur,à caufede fon magiftrat,& a-
uec pareillereputation qu'eux: de forte que non feulementil ro¬
pit plus aifément tous leurs coups , mais en vne belle harangue
qu'il fit enpleine affemblee deuanttout le peuple, il magnifia&
hautlouatellemét le Confulatde Ciceron, & les chofes faites en
iceluy,qu'on luy decernales plus grāds honeurs que iamaiseuf¬
fent parauant efté decretez & ottroyez à perfonnedu monde:car
ilfut appellépar decret du peuple, Pere du pays, ainfique Caton
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Y'auoit nomméen laharangue, ce que iamaishommen'auoitefte
auparauant luy,&eut pour lors plus grade authorité que nul au¬tre entoute la ville:mais ilferendit luy-mefmeodieux ,& acquitla male-grace de plufieurs gens , non pour aucun mauuais a&te
qu'il euft fait ouattenté defaire , ains feulementpourcequ'il felouoit & magnifioittrop luy-mefme: car il nefe faifoitaffemblee
ny du peuple,ny duSenat , ny de iugement, là où on n'euft latefte
rompue d'ouyr à tout propos ramener en ieu Catilina & Letulus,
iufquesà emplir fes liures & les œuures qu'il compofoit de fes
propreslouanges, ce qui rendoit fon langage & fon ftyle,qui au¬
trement eftoit fi doux & agreable,fafcheux,ennuyeux& defplai¬fant à tous ceux qui l'entendoyent : car il falloit toufiouts que ce¬ftefafcheriey fut attachee, come vn mal-heurfeé,qui luy oftoit
toute fa bonnegrace . Toutesfoisquoy qu'il euft cefte extremeambition & conuoitife d'honneur en la tefte , il ne portoitenuie
quelconque à lagloire des autres , ains eftoit fort liberal àlouer
leshommesexcellens, tant ceux quiauoyent efté parauantluy,queceuxqui eftoyentde fontemps , comme on peut voir par fes
efcrits : & a- on encore mis par memoire quelquesmots notables
qu'il diftd'aucuns des anciens, comme d'Ariftote , que fon ftyleeftoit vn fleuue d'orcoulant: & de Platon , que fi Iupiter mefme
vouloit parler, ilparleroit commeluy: & de Theophraftus,qu'il
appelloit fes delices: & des oraifons de Demofthenes, vn iour
qu'on luy demandalaquelle luy fembloit la meilleure,il refpon¬
dit, La pluslongue . Toutesfois il y enaquelquesvns, quipour
monftrer qu'ils font grandszelateurs de Demofthenes:s'attachet
àvne parole que Ciceron met en quelque epiftre qu'il efcrità
I'vn de fes amis,difantque Demoftheness'endort en quelquesv-
nes defes oraifons:& cependant ils oublientà dire les grandes&
merueillenfeslouanges qu'il luy donne ailleurs, & qu'il appella
Jes oraifons qu'ileferiuitcontreAntonius , efquelles il employa
plus de peine & plus d'eftude qu'en nulles autres, Philippiques ,à
J'imitationde celles que Demofthenesefcriuit contre Philippus
Roy de Macedoine. Et des hommesqui de fon tempsont eftére¬
nommez ou en eloquence, ou en fauoir, il n'y en a pas vn,duquelil n'ait encoreefclarcy la renommé en efcriuantou parlanthon¬
norablement de luy, comme il impetrade Cæfar ayant ia la Mo¬
narchie en famain,que CratippusphilofophePeripateticionfuft
faitcitoyenRomain , & fit encore que par arreft & ordonnance
de la cour d'Areopage, il fut requis & prié de demeurerà Athe¬
nes pour enfeigner & inftruire les ieunes gens , commefaifant
grand honneur & eftant vn fingulier ornement de leur ville:&
trouue-on encore des lettres mifsiues de Ciceró efcritesà Hero¬
des , & d'autresà fon propre fils, par lefquelles il luy commande
de hanter & confererdefeseftudes auec Cratippus: & vneautre
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CICERO. 601
au rhetoricienGorgias,par laquelle il luy defendde frequenter à
l'entour defon fils, pource qu'il auoit entendu qu'il le desbau¬
choit en l'induifant àyurögneries & voluptez deshonneftes.Il n'y
aentre fes cpiftres Grecques , que celle feule qui foit efcriteen
cholere , & vne autre qu'il efcrit à Pelops Byzantin : & quant à
Gorgias,il auoit raifon de fe courroucer à luy & le piquer parfalettre,s'il eftoit hommede mauuaifevie & demauuaifecouerfa¬
tion, commeil femble qu'il eftoit :mais quant à ce qu'il efcrit à
Pelops,fe plaignant de luy de ce qu'il n'auoit tenu conte de pro¬
chafferenuers les Byzantins, qu'ils fiffent quelques ordonnances
publiques à fon honneur & à fa gloire , cela procedoitde fa trop
grande ambition, laquelleen plufieurs endroits le transportoit
aufques à luy faire oublier le deuoird'hommede bien , pour s'at¬
tribuer la gloire de biendire : commeayant quelquesfoisdefen¬
du en iugement Munatius, lequel peu de temps apres mit eniu¬
ftice vn fien aminomméSabinus , on dit qu'il s'en courrouça à
luy fi aigrement, qu'il ne fe peut tenir de luy dire ,Ne fais -tu pas
bien , Munatius, que tu ne fus pas dernierement abfoubs en iu¬
gement pour ton innocence, mais pourceque ie iettayde la pou¬
dre auxyeux des iuges , tellement qu'ils ne peurent voir la ve¬
ritéde ton forfait ? Vne autre fois ayant loué publiquement enchaireMarcus Craffusauecpaifibleaudience de tout le peuple,
peu de iours apres au contraire , il dit au mefme lieu tous les
mauxdu mondede luy . Craffusadonc luy dit , Comment,ne me
louas -tu pas l'autre iour fi hautement toy mefme en ce mefme
lieu? Ouy luy refpódit Ciceron,pourplus exerciter mon eloqué¬
cel'auoye pris vnmauuais fubiet à louer . Quelque autrefois il
aduint à ce mefmeCraffus dedire enpleine allemblee deuantle
peuple,quenul de la maifode Craffusn'auoit onquespaflél'aage
defoixateans:& depuis s'en repentant il le nia tresbien,difant, le
nefay à quoy iepenfoye,quandi'allay dire cela.Ciceron luy ref¬
pondit,Tu fauois bie que ceferoit vn propos agreable au peuple,
c'eft ce qui te le fit dire,pour gaigner la grace dela comune.Vne
autre foiscome Craffusdift, que les raifonsdes philofophesStoi¬
ques luy plaifoyet,en ce qu'ils difoyet,ql'homefage eftoit riche: Actius eft
Ciceron luy refpondit,Regarde à ce ne foit plufteft pourcequ'ils vnnompro¬difent que tout eft aufage.Or eftoitce Craftusmalnomé,pource pre Romain,
qu'ileftoitextremement auaricieux. Il y auoit vn des enfans dedos,ceCraffus,qui reffembloitfort à vn qui fe nomoit Actius : & pour enGrecfigni¬cefte caufeen eftoit la mere foupçonnee d'auoirforfait à fonho-fie digne:neurauec ceftuyActius. Etvn iour ce filsfit vne harague deuat ainfilagraceleSenat queplufieurs trouuerent bonne: fi futdemandéà Cice- delarencon¬ronqu'il luy en fembloit.Il me femble,refpondit-il,qu'il eft *A- treeftinta¬&iusde Craffus.Enuiron le temps que Craffus eftoitfurle point biguitéde cedepartirpour s'en aller en Syrie il voulut auoir Cicero pour amis mot Axius.
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pluftoft que pour ennemi. Et à cefte caufevn foir en lacareffant
Juy dit,qu'il auoitenuie de foupper auec luy. Ciceron s'offritbie
volontiers à luy en donner. Quelque peu deiours apres, ilyeut
de fes amis qui luy parlerent de Vatinius, difans qu'il cerchoitde
faire fon appointementauec luy, & de deuenir fonamy, carile-
ftoit fonennemi: Veut- il point donc, dit-il , foupper aufsichez
moy?Voilacommentil fe deporta enuers Craffus . Au demeurant
ce Vatinius auoitdes efcrouelles au long du col,à raifon dequoy
Ciceron l'ayant vniourouy plaider l'appella orateurenflé. Vne
autre foisayant ouydire qu'il eftoitmort , & tout incontinent a-
pres ayant entenducertainement qu'il eftoit viuant . Male mort,
dit-il , vienne à celuy qui a fi mal menty. Et commeCafar
euft fait pafferpar les voixdu peuple,que les terres du paysde la
Campagne feroyent departiesentre les gens de guerre, plufieurs
en furent trefmal contens , & Lucius Gellius entre autres, lequel
eftoit fort vieil , dit , qu'il n'endureroit iamaisque celafefit tant
qu'il viuroit Attendosvn petit,dit adonc Cicero,carle bon home
Gellius ne demandepas long delay.Ily auoitvn autre nomméO¬

*Pource que &tauius , qu'on foupçonnoit eftre natifde l'Afrique *:ceftuy ditvn
sAfri- iour,ainfique Ciceron plaidoitvne caufe, qu'il ne l'oyoit point.

quainsont er Ciceron luy refpódit tout promptement, Si as-tu Pereille percee.
dinairement Vnautre coupMetellus Nepos luy dit, qu'il auoit affoléplus de
les oreillesper hommespar fontefmoignage,qu'il n'en auoit fauuépar fon beau

parlerle le confeffe ,refpódit Ciceron,autfiy a-il plus de foyque
d'eloquence enmoy.fly eutvn ieune homme,lequel eftantfoufp¬
çonné d'auoir empoifonnéfon perededansvntourteau ,faifoitdu
mauuais & menaçoitCiceronde luy dire iniure: Encore aime -ie
mieuxcela de toy,dit Ciceron ,queie ne fais de tontourteau . Pu¬
blius Sextiusen vnprocescriminel qu'il eut,le prit pourfonaduo
cat auecencore quelques autres:mais neantmoinsil vouloitluy¬
mefme toufiours parler , & ne donnoit pas loifir à fes orateursde
rien dire.Ala fin quand on vit euidemment, que les iugeslevou¬
loyent abfoudre,ainfiqu'ils eftoyentdefia aux opinions , Ciceron
Juy dit , Employebien auiourd'huy le temps , car demain tuferas
hommepriué.Vn autre Publius Cotta vouloit eftretenupourfa¬
uant homme en droit,& n'y entendoit rien & fin'auoitpoint d'en¬
tendement.Ciceron enquelque caufele fit appeller en tefmoigna
ge,& luy eftant interrogué,refponditqu'il n'en fauoit rien . Cice¬
ron luy repliqua incontinent,Tupenfesà l'aduenture qu'on te de¬
mandedu droit . Metellus Nepos en quelque noife& debat qu'il
eut auec Ciceron,luyrepetoitfouuent, Qui eft ton pere? Ciceron
luy refpondit:Ta mere a fait de forte,qu'il te feroitbien plus mal¬
aiféde refpondreà cefte demande. Car la mere de ceftuy Nepos
auoit le bruit d'eftrepeu honnefte, & luy eftoithomme inconftant
& legercareftant Tribun du peuple, il abandonna l'exercice de
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CICERO. 609
fon eftat pour s'en aller en Syrie deuers Pompeius fans propos
quelconque,& puis s'en retourna de là tout foudain encore plus
follement.Et eftant mort,fonprecepteur nomé Philager , il le fic
inhumer & enfepulturer fort foigneufement& fit mettre deffus
fafepulture le pourtrait d'vncorbeau depierre .Ce quevoyant
Ciceron,dit ,Tu as faiten cecy fort fagement : car ce maiftreicy
t'a enfeignépluftoft à voler qu'à parler . Vne autrefois Appius
Clodius plaidant vne caufe au proëmede fonplaidoyer dit , que
fon amil'auoit bien inftamment requis& prié d'employerenfon
proces toute diligence, fauoir& fidelité:Et dea,dit Ciceron , as¬
tu bien puis apreseftéhomme fi dur de ne faire entierement rie
detout cela queton ami t'a requis?Or quant à vfer de tels bro¬
cards aigres& picquants alencontre de fes ennemis,ou de fesad¬
uerfaires,c'eftvne partie de bon orateur ,mais d'en piquer indi¬
feremment tout le monde pour faire rire les afsiftans, cela luyacquit la mal-vueillance de beaucoup de gens dont iemettrayicyquelquesexemples :MarcusAquinius auoit deux gendres,quitous deux eftoyentbannis:Ciceron pour cela l'appelloit Adra¬ftus.LuciusCottad'aduenture eftoit Cenfeurlors que Ciceron
briguoit & prochaffoit fonConfulat, & eftant à la pourfuite leiour.del'election,il eut foif,& fut force qu'il beuft:mais pendant
qu'ilbeuuoit ,tousfes amisferengerent alentour de luy,& luya- .cheuéqu'il eut de boire,leur dit : Vous faites bien d'auoirpeurque leCenfeurnefecourrouceà moy de ce que ie boy de l'eau:carleCenfeur auoit le bruitd'aimerfort le vin. Rencontrant vniourVoconius,lequelmenoit quant & luy trois fiennesfilles,quieftoyentfort laides, il s'efcriatout haut,

Ceftuy-malgr: Phoebus afemédes enfans .
On auoit quelque opinionque Marcus Gellius n'eftoitpas né depere& merefrancs & de condition libre , & vniourau Senat illeut des lettres auec vne voix haute & claire à merueilles: adonc
Ciceronfe print à dire à ceux qui eftoyent autour de luy, Ne
vous en efbahyffez pas , car il eft de ceux quiont autrefois efté
crieurs .Fauftuslefils de Syllaqui vfurpa vn tempspuiffancefouuerainecomme Monarque à Rome , & qui fit par affichespro¬fcrireplufieursRomains,à cequ'on lespeuft,fans danger,occirepar tout ou on les trouueroit , apres auoir dependu la meilleure
part de fon patrimoine,fe trouua encore fort endetté : de forte
qu'il fut contraint d'expoferen vente par affiches iufquesàfes
meubles .Ciceron ce voyant,dit, Encore me plaifent plus ces af¬
fiches & profcriptions,que celles de fon pere. Ces brocards poi¬gnansfans propos le rendirent odieuxà plufieurs . Mais la mal¬
vueillancegrande queluy portaClodius, commença par telleoccafion :CeftuyClodius eftoit de bien noble maifon ieuned'aa¬ge,& au demeurant hommetemeraire & infolent:& eftant amou
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610 CICERO.
reux de Pompeia la femme de Cæfar, il trouua moyend'entrer
fecrettement dedans la maisonen habit & auec l'equippage d'v¬
ne ieune garce meneftriere,pource quece iour-là lesDamesRe
mainesfaifoyent en la maisonde Cæfarce facrificelà folennel&
fecret ,qu'il n'eft pas loifible de voir auxmafles ,& pour cefte cau
fe n'y auoit homme du monde finon Clodius, qui efperoitqu'on
ne le conoiftroit point,à caufequ'il eftoit encore ieune garçon
n'ayant point de barbe,& qu'il pourroit par ce moyen s'appro
cher de Pompeia parmy les femmes : mais eftant entré la nui
dedans cefte maifon grande , dont il nefauoit pas les eftres , ily
eutvne des chambrieres d'Aureliamere de Cefar,qui le voyant
allererrant çà & là par la maifon, luy demanda qu'il eftoit &
commeil auoit nom:fi fut cótraint de parler, & dit qu'ilcerchoit
I'vne desferuantes de Pompeia qui s'appelloitAbra . La cham¬
briereconeut incontinent que ce n'eftoit point la voixny la pa¬
roled'vne femme,& s'efcria ,&appella les autresfemmes, lefque!
les fermerent tres-bien les portes, & cercherent par tout,tellemét
qu'elles le trouuerent dedans la chambre dela feruante auec la
quelle il eftoit entré .Le bruit de ce fcandale fut incontinentdi¬
uulgué par tout:car Cafar en repudia fa femme, & l'vn des Tri¬
buns du peuple appella Clodiusen iuftice , le chargeant d'auoir
pollu les faintes ceremoniesdes facrifices .Ciceron pour lorse-
ftoit encore fonami,commede celuyqui luy auoit toufrourstres¬
affe&tueufement afsifté ,& l'auoit accompagné pour le defendre
fiaucun luy euft voulu faire violence en l'affaire de la coniura¬
tionde CatilinaClodius maintenoit fort &ferme qu'il n'eftoit
riende ce dot onle chargeoit difant qu'en ce temps-là il n'auoit
point efté àRome ,ains en lieux bien efloignez de la ville.Et Ci¬
ceron porta tefmoignage contre luy, par ce qu'il depofa ,que le
iourmefmeil eftoit venu enfa maifon luy parler de quelques af
faires :ce qui eftoit veritable : toutefois il femblequeCiceronne
Jefaifoit pas tant pour le regard de la verité,que pourfe iuftifier
enuers fa femme Terentia,laquelle hayffoitClodiusdemort, à
caufede fa fœur Clodia qui vouloit efpoufer Cicero,&faifoitco¬
duirecefte menee par vn nommé Tullus , qui eftoit fort priué &
familier ami de Ciceron : & pourcequ'il hantoit fort fouuent &
vifitoit cefte Clodia,laquelledemeuroit tout ioignant Ciceron ,
Terentia en pritvne ialoufieen fa tefte.Cefte Terentia eftät fem
meperuerfe,& qui maiftrifoitfonmari,follicita Ciceronde cou¬
rir fus à Clodius en fon aduerfité,& de tefmoigner cótre luy, co¬
me plufieursautres gens de bien tefmoigneret auffi, les vns qu'il
eftoit periure,les autres qu'il faifoit mille infolences,qu'il corro¬
poit le menupeuplepar arget ,qu'il auoit feduit & violéplufieurs
femmes .Luculusmefme produifit des feruantes,lefquellesdepo¬
ferent que Clodiusauoit conçu charnellement fa proprefourla

plus

plus

autr
Cius
que
VO
qu
eu
T
tre

la
fer
tet
Pa
s'e

O

01,

ten
dre
ce
&d

QUIC
con.
trouu
tinen
toutes

Mace

bred
trois



Verbeelof

d

elperant

opena

leseines,a
qu
a.Lut

mms
outtele
nteaue's
ntinentd
ndesTri
d'avoir
lorse-

Utstres
efendre

l'etait
n'auoit
EtCi
quele
uesaf

ne

411012311
1

1111

ftifier
ort,
itco¬
ué&
nt&
eron,
fem: כס¬

V.co
qu'il
orro¬
fieurs
epo¬
urla

plus

CICERO . 6张

Aucuns

plus ieune,durant qu'elle eftoitmariee auec luy ,& fi eftoitgrandbruit qu'il auoit femblablement eu encore à faire auec les deux
autres,dont l'vnes'appelloit*Terentia , & eftoit marieeà Mar¬ciusRex,& l'autreClodia ,que Metellus Celer auoitefpoufee ,la- vieux textesquelle on fur-nommoit publiquementQuadrantaria ,pource que lifentTertiavn de fes amoureux luy enuoyavne bourfe pleine de quadrins,
quifont petites monnoyes de billon , au lieu d'argent . Clodius
eut plus mauuais bruit pour celle-là, que pour nullesdes autres.Toutesfois lepeuple vouloit mal à ceux qui tefmoignoyent con¬tre luy & qui le pourfuyuoyent.Ce que craignans les iuges,firentmettre desgens armez,à l'entour d'eux auiour du iugementpourlafeurtéde leurs perfonnes:& és tablettes où ils efcriuirent leurs
fentences,les lettres en la plufpart eftoyenttoutes confules. Tou¬
tefois on trouua qu'il y auoit plus grand nombre de ceux quil'abfouloyentque d'autres. Aufsi difoit on,qu'il y en auoitqui
s'eftoyent laiffé gaigner & corrompre par argent .A raifon de..
quoy Catulus les rencontrant enfon chemin, apres qu'ilseurentdonné leursfentences,leur dit:Vrayementvous auiez bien raifondedemander des gardes pour vofirefeureté, carvouscraignezqu'on nevous oftaftl'argent que vous auez receu. Et Ciceron ditàClodius,qui luy reprochoit que fon tefmoignage n'auoit pointeu de foy. Mais au contraire , dit-il,vingt& cinq detes iuges
m'ontcreu,car autant y en a il eu qui t'ont condamné, & les tré¬
te ne t'ont pas voulucroire toy , car ils ne t'ont pas vouluabfou
dre,que premierement ilsn'euffent touché argent . Toutefois en
ce iugement iamais Cæfarne porta tefmoignage contreClodius,
& dit,qu'il ne tenoit pas fa femme pour adultere , mais qu'il l'a¬
uoit repudiee,pourcequ'il falloit que la femmede Cæfarfuft no
feulementnette de tout actedeshonnefte, mais auffide tout foupçon.Ainfi eftant Clodius efchappé de cefte accufation,& ayanttrouuémoyende fe faire eflire Tribun du peuple , fe mit incon¬tinent à perfecuter Ciceron , remuant toutes chofes , & irritant
toutesfortes de gens enfemble contre luy:car premierement il
gaigna le menupeuple par ordonnances nouuellesqu'il propo¬faau profit& à l'aduatage de la commune,& fit decerner àl'vn&àl'autre des Confulsde grandes &amples prouinces , àPifo laMacedoine,& à Gabinius la Syrie:il fit donner droit de bour
geoyfie à plufieurs pouresperfonnes:& auoit toufioursgrandno¬bredeferfsarmez à l'entourde luy.Oryauoit-ilen cetemps-làtrois perfonnagesà Rome qul auoyent le plus d'authorité : l'vieeftoitCraffus,qui ouuertement fe declaroit ennemi de Ciceron :l'autre Popeius,quife faifoit faire la cour parl'vn & par l'autre:le tiers eftoit Cæfar,lequel s'en deuoit bien toft aller en la Gauleauec armee.Cicero fe ietta fous l'aile de ceftuy-là,encore qu'il neluyfuftpas biéaffeuréami,& qu'il fe desfiaft deluy pour lescho¬
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612 CICERO .)
fes paffees en la coniuration de Catilina ,& le pria qu'il peuft al¬
lerà la guerre auec luy comme l'vn de fes lieutenans . Cæfar en
futcontent:parquoy Clodius voyant quepar ce moyenileuitoit
l'annee defon Tribunat ,fit femblant de fe vouloir reconcilier
auecluy difant qu'il fauoit plus mauuaisgré à Terentiadece
qu'il auoit fait contre luy qu'à luy-mefme,& parloit amiablemet
de luypar tout où il en venoit à propos,en difanttoutesbonnes&
doucesparoles,qu'ilneluy vouloit point de mal,ny n'auoitpoint
autrement derancune contre luy:mais qu'il s'en plaignoit feule¬

ment vn peu,commeami ayant eftéoffenféde fonami.Ces pro¬

pos ofterent toute crainte à Ciceron ,tellement qu'il renonça àla
lieutenance de Cæfar,& fe remit derechefau maniementdes af¬

faires commedeuant:dequoy Cæfareftant defpis,irrita & aiguil¬
lonna encore dauantage Clodius contre luy:&qui pluseftaliena
fort Pompeius de luy,& luy-mefmedit& tefmoigna publique .
ment deuant tout le peuple,qu'il luy fembloit que Ciceron auoit
mal & iniuftementcontre les loix fait mourir Lentulus , Cethe¬

gus & lesautres,fans auoir eftépremierement conuaincus& có¬
damnez en iugement:car c'eftoitl'accufationde Ciceron , & ce

pourquoy on l'appelloiten iuftice. Parquoy fe voyant accufe &

pourfuiuy de cefait,ilchangea fa robbe ordinaire en veftement
de dueil,& laiffantcroiftre fa barbe & fes cheueux fans les ac¬

couftrer nepeigner,alla partout fuppliant humblement le peu¬

ple:maisen tous lieuxClodius fe trouuoit au deuant de luypar¬
myles rues,ayant autour de luy des hommesoutrageux,infolens
& iniurieux,qui s'alloyentdeshontément moquansde cequ'il a-
uoit ainfichangé de robbe & de contenance,& bien fouuentluy
iettoyent de lafange& des pierres , & entrerompans lesprieres
& requeftesqu'il faifoit au peuple . Ce neantmoinsprefquetous
les Chevaliers Romains changerent leurs robbesquant& luy,&
y auoit ordinairement bien vingt mille ieunes hommes de
bonne maifon,qut lefuyuoyent les cheueuxnonchalammenta-
uallez ,& alloyent priant & intercedant pour luy . Dauantagele
Senat s'affembla pour decerner que le peuple fe veftitdedueil
commeen vne calamité publique : mais les Confulss'y oppofe¬

rent:& Clodius eftoit auec vne troupe d'hommes armez alen¬
tour du Senat,tellement qu'il y eut plufieursSenateursqui s'en

coururent hors,& fortirent du Senaten criant &defchirantleurs

habillemens pardeftreffe:mais pour voir tout cela, ceshommes
n'en auoyentpoint plus de pitié ny de honte , ains eftoitforce

queCiceron s'en allaft volontairement en exil ,où qu'il comba¬
tiftpar armescontre Clodius . Adonc fe tourna Ciceronàprier
Pompeius de luy eftreen aide:mais il s'eftoitexpreffementretiré
de la ville pour ne luypoint aider,& fetenoit envne de fes mai¬

fon auxchamps pres laville d'Alba:fi luy enuoyapremierementPife
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CICERO . 613
Pifo fon gendre,pour le prier& puis y alla luy-mefme en per¬
fonne:maisPompeius aduerty de fa venue,n'eut pas le cœurdele
laiffervenir en faprefence pour le regarder au vifage:car ileuft
eu trop grande honte de refufer la requefted'vn perfonnage, qui
auoit autrefois tant trauaillé pour luy,& tant fait & dit de chofes
enfa faueur:mais eftát gendrede Cæfar, à fa requefteil abandó¬
na mal-heureufementau befoin celuyà qui il eftoit obligé pour
infinisplaifirsqu'ils en auoit receuspar le paffé ,& pour cefte caufequand il le fentit venir,il fortit,par la porte de derriere , & ne
voulut pcintparler à luy.AinfiCiceron fe voyant trahy deluy,&
n'ayant plus au demeurant autre à qui recourir fe ietta entre les
bras des deux Confuls,defquels Gabinius luy futtoufioursafpre
& rude,mais Pifo luyparla plus gratieufement,le priant & admoneftant des'abfenterpour quelquetemps,en cedantvn petit à lafurieufe impetuofitéde Clodius,& de porter patiemment la mu¬tationdestemps,pourcequ'en ce faifant ,il feroit vne autrefois
fauueur de fonpays,lequel pour l'amour de luyeftoit tout en co¬buftion.Cefte refponfeouye,Cicero s'en confeilla auecfesamis,
entre lefquels Luculluseftoit d'aduis qu'il deuoit demeurer ,&
qu'il feroit leplus fort:lesautres furent d'opinionqu'ils'enallaft
plus toft,pource qu'il ne pafferoit guere de temps, que lepeuplele regreteroit ,quand il auroit bien enduré de la folie & fureur de
Clodius.Ciceron aima mieux fuyure ce confeil,& ayant de long
temps enfamaifonvne ftatue de Minerue , laquelle il reueroit
grandement ,la porta luy-mefme & la donna au Capitole , auec
vne telle infcription.A Mineruecóferuatrice & gardiene deRo¬
me.Et luy ayans fes amis baillé des gens pour le conduirefeure¬ment,fortit de la ville enuiró minuit,&prit fon cheminparter¬reà trauers le paysdes Lucaniens,voulant tireren Sicile.Si toft
qu'on feut qu'ils'en eftoit fuy,Clodius le fit bannir par arreft du
peuple& lefit declarer par affiches publiques interdict auecde¬
fenfe de le receuoir à couuertà cinq ces mille à la rondede tou¬tel'Italie :mais les autres portans reuerence à Ciceron, ne firent
conteaucun de ceftedefenfe,ains apresluy auoirfaittoutleplus
courtois recueil quileurfut pofsible,le couoyerent encore au departi: excepté en vne ville de la Lucanie , qui lors s'appelloit
Hipponiú,& maintenat s'appelle Vibone,où vn Siciliennommé
Vibius,à qui Ciceron auoit faitplufieurs plaifirs , & notammententre autresl'auoit fait eftremaiftre des ouuriers l'anee qu'il futConful,ne le voulut onquesreceuoir enfa maison: maisluypro¬
mit qu'il luy defigneroit vn lieu aux champs où il fe pourroit re¬tirer.Et Gaius Virgilius , pour lorsPræteur & gouuerneur de la
Sicile ,qui parauant fe monftroit eftre fon grand ami,luy efcriuit
qu'il ne s'approchaftpoint de la Sicile.Ces chofes luy creuerentle cœur:fidreffa fon chemin droit à la ville de Brundufium,là où
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le cœur:fi dreffa fon chemin droità la ville de Brundufium ,là o
ils'embarqua pour trauerfer a Dyrrachium ,& eut du commen
ement le vent à gré:mais quand il fut en hautemer,il fetornacle ramena le lendemain dont il eftoit party :depuis il fitvoile

& e autre fois,& dit-on qu'à fon arriuee à Dyrrachium ,quant il
vn cendit & fortithors du vaiffeau,la terretrembla deffous luy,
&la merfe retitatout enfemble,par où les deuins interpreterent
que fon exil ne feroit pas long pource que l'vn & l'autre eftoit
figne de mutation .Maisencore qu'il vinft beaucoupde gens le¬
vifiter pour l'amitiéqu'ils luy portoyent ,& que les villes Greques
fiffent à l'enuie les vnes des autres , à qui plus l'honnoreroit ,ce
neanmoins ildemeuroit toufiourstrifte ,& ne pouuoit fairebon¬
nechere,ainsretournoit toufiours fes yeux vers l'Italie,comme
font lespaffionnezamoureux deuers leurs amours: fe monftrant
plusfoible de coeur,& plus lafchement abattu & abaiffé de cefte
fiene aduerfité, qu'on n'euft peu efperer d'vn perfonnagequi
auoit fibien eftu dié , & qui fauoit tant commeluy:& toutefois il
prioit fes amis bien fouuent d'e ne l'appeller point orateur,mais
plus toft philofophe,difant que la philofophie eftoit fa principale
profeffion,& que de l'eloquence il n'en vfoit finon commed'vn
vtil neceffaireà qui s'entremet du gouuernementdes affaires .
Mais l'opinion à grande force à effacer le difcoursde la raifon,
ne plus ne moins qu'vne teinture des ames de ceuxqui s'empe¬
fchentdu gouuernement des affaires publiques,& à leur imprmer
les mefmespaffionsque fentent les hommes vulgaires pourla
communication &frequentation ordinaire qu'ils ont auec eux,fi
ce n'eft qu'ils prennent bien garde à eux,& qu'ils vienentauma¬
niement de la chofe publique,auec cefte ferme refolutiond'a¬
uoir à traiterde mefmes affairesque le vulgaire, mais nonpas
s'embrouyllerdes mefmespaffionsqueleur engendrent les affai
res .Or ne fut ce pas'affez à Clodius d'auoit chafféCiceronhors
de toute l'Italie : car il luy brufla encore fes maifonsauxchamps
& celle de la ville fur la place, de laquelle il fit edifier vn
temple de liberté , & fit porter fes biensmeubles à l'encan,là
cù toutle long du iour on crioit biens à vendre,& ne fe trou¬
noit perfonne qui en vouluft acheter :pour lefquellesviolen¬
ces il commença à eftre redoutable aux autres gros perfonna
ges de la ville & titant à fon plaifir , comme il vouloit , le
menu peuple abandonné à toute licence & toute infolence il
cercha de s'attacherà Pompeius,en parlant mal de quelques cho
fes qu'il auoit ordonneesdutemps qu'il faifoit la guerre, dot tout
le monde difoit quec'eftoittres-bienemployé,& luy feblafmoic
grandement foy- mefme ,de ce qu'il auoit abandonné Ciceron,&
s'en repentoit,tafchant par tous moyens auec fes amis delefaire
rappeller .Clodius au contraire s'y oppofoit tant qu'il pouuoit:
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CICERO .
mais le Senat vnanimementordonna qu'il ne fe defpecheroit ny
ne s'arrefteroit chofe quelconque appartenant au public , que
premierement le retour de Ciceron ne fuftdecreté. Lentuluse-
ftoit lors Conful,& proceda la fedition & le tumultefi auát fur
cefait,qu'il y eut des Tribuns du peuple qui furent blecezfur la
place mefme,& Quintus Ciceron le frere fut abatu & cachéfous
les morts:adóc le peuplecomença à chager de volóté:& Annius
Milo l'vn des Tribus du peuple fut le premier qui ofa mettre la
main fur Clodius & le tirerpar force eniuftice:& Popeius affem
bla autourde fa perfonnebon nobre d'hommes tat de la villede
Rome mefme que des villes voifines , auec l'affeurance def¬
quels il fortit de fa maifon,& contraignit Clodius defe retirer
dela place,& lors il appella le peuple pour doner fes voix fur le
rappel de Ciceró.Ondit q iamais le peuplene decreta chofeauec
frgrade affection,ne fi vnanime confentemét ce retour:& le Se
nat faifant à l'éuie du peuple ordonna que les villes qui auoyent
receu & honoré Ciceron durant fon exil,en feroyent lonees,& q
fes poffefsions & maifonsqui auoyent efté demolies & rafeespar
Clodius feroyent reftablies aux defpens du public. Ainfire¬
torna Ciceron feze mois apres fon banniffement,& en monftre¬
rent les villes & citez par où il paffa fi grande refiouy flances
que toutes fortes de gens luy allerent par honneur au deuant de
fi bonne affection& de fi bon cœur, que ce que Ciceron en dit
depuiseftoit encore moindreque la verité:car il dit,quel'Italie
le rapporta fur fes efpaules iufques dedans Rome:ià où Craffus
mefmequi auant fon banniffement luy eftoitennemi , luy alla
diligemment au deuant, & fit fon appointement auec luy , di¬
fant que c'eftoitpour l'amour de fonfils qu'il le faifoit,lequel e-
ftoit grand amateurde Ciceron.Si ne fut pasplus toft de retours
qu'il efpiavn iour queClodius eftoit hors de la ville,& s'en alla
auec bonne compagnie de fes amis au Capitole, là où il arracha,
rompit & gafta les tables,efquelleseftoit enregistré& efcrit tout
ce que Clodius auoit fait durant fon Tribunat : ceque Clo
dius voulut depuis tourner en crime à Ciceron : mais Cice¬
ron luy refpondit quil auoit induement & contre lesloix efté
creeTribun :ce qu'il ne pouuoiteftre, arrendaqu'il eftoitdes fa¬
milles qu'on appelle Patricienes,& par ce , que tout ce en quoyil eftoitentretenu en fon Tribunat , eftoit nul.Caton fecourrou
çade cela& s'y oppofa, non pource qu'il trouuaft rien bon de
ce que Clodius auoitfait : car au contraire, il blafmoitbienfort
toutefon adminiftration:maispource qu'il luy fembloit que cefe
roirchofeltropviolente & defraifonnable,que le Senat caffaft&
annullaft tant de chofes qui auoyent efiéfaites & paffeesdurant
fon Tribunat ,mefmementqu'entre icelles eftoit ce que luy-mef
meauoit maniéen l'ifle de Cypre,& en la ville de Byfance.Cala
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fut caufequ'ily eut quelquealienation de volontez entreux ,la¬
quele toutefois ne proceda point iufques à en faire aucune de¬
möftration apparente au dehors , mais feulement iufques àfe
hanter & careffermoins familierement l'vn l'autre qu'ils ne fai¬
foyent ou parauant .Quelque temps apresMilo tua Clodius,& en
eftant appellé en iuftice commehomicide,ilpria Cicerondepré
dre la defenfe de fa caufe:mais le Senatcraignant que cefte accu
fation de Milo, qui eftoit homme courageux & perfonnagede
qualité,ne fuft caufe de quelque trouble & fedition en la ville,
donna commifsionà Pompeius de tenirla main forte à la iufti¬
ce,tanten cefte caufecome és autrescriminelles,à ce que la ville
demeuraft en paix,& que les iugemensfe peuffentexercerentou
tefeureté.A l'occafion dequoy,Pompeius dés la nuitprecedéte
ayant fait faifir les plus hauts lieux de la place par hommes de
guerre armez qu'ildifpofa tout alenuiron , Milo craignant que
Ciceron ne s'eftonnaft de voir reluire ces armes autour de luy,
pource que c'eftoit chofenon accouftumee,& que,celane l'épef¬
chaft de bien plaider fa caufe, le pria de fe faire porter de bone
heure en litiere furla place,& là fe repofer en attendant que to
les iugesfuffetvenus& le parquet tout reply.Pource que Ciceró
n'eftoit pasfeulementcraintif aux armes , mais aufsi à plaider:
carilne començoit iamais à parler que ce ne fuft en crainte,&à
peine ceffa ilde vaciller & trembler de peur lors quefon elo¬
quenceeftoitia paruenue à fa fleur, & auoit attaint à la cimede
faperfectio:tellemétqu'evne caufe de LuciusMurena,quifut ac
cufé par Caton ,feperforçant de furmonter Hortenfius,duquel le
plaidoyer auoit efté bien eftimé,il ne repofa point de toute la
nuict& pour auoir trop veillé & trop trauaillé ,fe fétit mal,defor
te qu'il ne fut pas trouué auoir fi bien plaidé comel'autre .Eftät
donc alors allé pour defendre la caufe de Milo,quandaufortir
de fa litiere,dedans laquelleil s'eftoitfait porter, il apperceutPo
peius afsis en haut lieu,comme s'il euft efté en vn camp,& la pla
ce environnee d'armes reluyfantes tout à l'éntour , il fe troubla
de telle maniere,qu'à peine cuida- il iamais commanceràparler
tant tout le corps,luy trembloit fort ,& ne pouuoit auoirfa voix:
là où au contraire,Milo luy-mefme afsiftoitaffeurément& fans
apparence de crainte quelconque à ce iugement de fa caufe, fas
que iamais ildaignaft ny laiffercroiftre fes cheueux,comme fou
loyent faire les autres accufez,nyfe veftir de robbe noyre,ce qui
femble auoir efté l'vne des principales caufesde fa codamnatió:
toutefois on eut opinion que cefte timidité de Ciceron procedoit
pluftoft de bonne affectionqu'il auoit enuersles fiens :que defau
tede cœur ne parcouardife.Il fut aufsi efleul'vn des preftres de
uins qu'ils appellentAugures, au lieude Craffusle ieune, apres
qu'il eut efté tué au pays des Parthes.Depuis luy eftant efcheute
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CICERO. 617
au fort la prouince de la Cilicie auecvne armeede douze mille
homes de pied,& deuxmille cinq cens cheuaux,il móta fur mer
poury aller,& arriué qu'il y fut rendit la Cappadocieobeyffante
àfon Roy Ariobarzanes,fuyuantla comiffion& le mandement
qu'il en auoit du Senat:il rangea &ordonna toutes chofeslà&
ailleurs fi bien fans guerre,qu'on n'y euft feu rien defirer: &
voyant queles Ciliciens eftoyent deuenusvn peu fors en bride
pour la fecouffe que les Romainsauoyent receuedes Parthes ,&
pour les mouuemensde la Syrie , il les ramena à la raifon,en leur
commandant gracieufement,& ne receutiamais prefent quel¬
conque qu'on luy enuoyaft,no pas des Princes ny desRoysmef¬
mes,& fidefchargea ceux de fa prouince des banquets & feftins
qu'ils auoyent accouftuméde faireaux autres gouuerneursauat
luy.Maisluy au contraire auoit tous les jours à fa tableles hon
neftes gesde fauoir à manger auec luy,& les traitoit honeftemét
fans aucunefuperfluitétoutefois.Sa maifonn'auoitpoint depor¬
tier,ny iamais home ne le vit couchéen fo lict, car dés la pointe
du iour ilfeleuoit,& en fe promenant deuantfon logis où fe te¬
nant debout,recueilloit gracieufement tous ceux qui le venoyet
faluër & vifiter .Etdit-on,que iamais il ne fit fouetter ny batre,de
vergesperfonne,ny defchirer les veftemes : iamaisne dit iniure,à
hommequel qu'il fuft par cholere,ny n'en condamna a l'amen¬
de auec outrage.Ettrouuant plufieurs chofes appartenantes au
public,que des particuliers auoyent vfurpees& defrobees, il les
rendit aux villes,lefquellespar ce moyenen deuindrent riches:&
neantmoins encore fauua il l'honneur à ceux qui les auoyentv-
furpees,fans leur faire autre mal que de les contraindre à rendre
ce qu'ils detenoyent du public. Il fit aufsi vn petit de guerre,&
chaffa quelques brigans qui fe tenoyent aux enuironsde la mon
tagned'Aman',pour lequel exploit fes foldats le declareret &le
nommerentImperator ,c'eft à dire fouuerain Capitaine .Il yeut
enuironce temps-là vn orateur Cecilius qui le pria par lettres
de luy enuoyer des leopars & des pantheres de la Ciliciepour
quelque esbatement qu'il vouloit donner au peupleà Rome.Cice
ron fe glorifiant defes faits, luy refcriuit qu'il n'y auoit plus de
leoparsenla Cilicie ,& qu'elles s'é eftoyent fuyes en la Carie,de
defpt qu'elles auoyet de voir quetoutes chofeseftans en paixen
laCilicie,onn'yfaifoit plus la guerre q cötre elles. En s'e retour¬
nant de fon gouuernement, il paffa parRhodes :& fit quelque fe¬
iour à Athenesauecgrand plaifir pourla memoiredu contente¬
ment qu'il y auoit eu autrefois,du tempsqu'ily demeuroità l'eftu
de.Si fut vifité par les premiers homines en fauoir &en lettres
quiy fuffent,& vit fes familiers & amis qui pour lorsyrefidoyét.
Etfinalemetapresauoir receu de la Grece le recueil & l'honeur
quiluyappartenoit,il s'en retourna à Rome,là où il trouua les
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partialitez ia tellement enflammees, qu'on voyoit euidemment
qu'il enfortiroit à la finvne guerre ciuile. A l'occafion dequoy
le Senatayant decerné qu'il entreroit en triomphe dedās laville,
il refpódit queplus volontiers il fuyuroitle chariot triomphant
deCæfar,yayant vn bon accord fait entréux,dequoyfaire il les
enhorta & confeillafort,en efcriuant par plufieursfois àCæfar,
& enpriant de bouche Pompeius luy-mefmeen prefence,tafchat
à addoucir & appaifer l'vn & l'autre par tous moyes:mais le mal
eftatfi incurable,qu'il n'y auoit plus ordre ne moyende lespou¬
uoir accorder ,quand Pompeius fentit Cæfar approcher, il n'ofa
demeurer en la ville ,ainsen fortit auecplufieurs autres gensde
bien & grāds perfonnages.Cicero ne le fuyuit point en ceftefuy
te:& pourtant eftima-on qu'il fuftpour fe ioindre au partydeCa
far,& eftcertain qu'il fut entref-grande perplexité , ne fachant
comment s'en refoudre, & en grande deftreffeen fon entende¬
ment.Car il efcrit en fes Epiftres : Dequel cofté me doy-ie tour
ner? Pompeius a bien la meilleure & la plus honefte caufe de fai
re laguerre,mais Cæfarconduit mieuxfon affaire, &fe gouuer¬
ne mieux pour s'affeurer luy & les fiens : deforte que l'ay bien
qui fuyr,mais non pas à qui recourir . Sur ces entrefaites, ilyeut
vn desfamiliers de CæfarnomméTrebatius,qui luy eferiuitvne
lettre par laquelle il luymandoit que Cæfareftoit d'aduis qu'il
s'en deuoitprincipalement venir vers luv pour courir fafortune
&participer à fon efperance:mais s'il faignoit de ce faire pourle
regard de fa vieilleffe,qu'il s'en deuoit aller en la Greceferepo
fer & s'ofter de deuant les vns & les autres. Ciceron troulant e
StrangecommentCæfarne luy auoit efcrit luy-mefme ,refpondit
en cholere,qu'ilneferoit rien indigne de ce qu'il auoitfaitaude
meurât defa vie.Voila ce qu'il en efcriuit enfeslettres mifsiues.
Mais s'en eftant Cæfarallé en Hefpagne ,il monta incontineten
mer pour s'en allertrouuer Pompeius là où arriué qu'il fut tous
les autresle virent volontiers,excepté Caton, lequelà partenfe
cret le reprit bien fort de ce qu'il s'eftoitvenu ioindreàPopeius :
difant quequant àfoyil ne luy euft pas efté honneftéd'abandon¬
ner alors leparty qu'il auoit dés le commencement choify
&fuiny au gouvernementde la chofepublique:mais quantà luy
qu'il eufteftéplus vtile & pour le bien public du pays,& particu
lieremét pour tous les amis , qu'il fuft demeuré neutre entre les
deux parties,ens'accommodant felon ce qui aduiendroit,& qu'il
n'yauoit nulle raifon,ny caufeneceffairequi le contraignift de
fe declarer ennemide Cæfar,& de venir là fe letter en vnfigrad
peril,ces remonftracesde Caton renuerferent toute la refolutio
deCiceron,auec ce que Pompeius ne fe feruoit de luy en nulle
chofede confequence:dequoytoutefois ileftoit plus caufe luy¬
mefmequePopeius,par cequ'il confeffoitouuertemétqu'ilfe re
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CICERO. 615
pentoit d'eftre là venu , & qu'ordinairement il raualloit & faifoit
les preparatifs de Pompeius petits & qu'il trouuoit mauuaifes
toutesleurs deliberations,ce qui le rendoit fufpe &t: & fi ne fe pou
uoitpas tenir de laifferefchapper toufiours quelquemotde rifee
&de moquerieencontre ceux de fon party, cobien que luy-mef¬
me n'euftaucune enuiede rire : car il alloit par le camp trifte&
penfif,mais il difoit toufioursquelquebrocard qui faifoit rire les
autres,encore qu'ils en euffentaufsi peu de volonté que luy.Si ne
ferapoit hors de propos en mettre quelquesvns en ceft endroit.
Domitius tafchoit d'auacervn certain perfonnage auquelil vou
loit faire donner place de capitaine,& pour le recommander di¬
foit,qu'il eftoit homme honnefte,fage & modefte. Ciceron nefe
peut tenir de luydire , Que ne le gardes-tu donc pour gouuerner
tes enfans? Il y en auoit qui louoyent Theophanes Lesbié,qui e-)
ftoitmaiftre des ouuriersdu camp , de ce qu'il auoit bienrecon¬
fortéles Rhodies touchant la perte qu'ils auoyentfaite de leurs
vaiffeaux : Voyez,dit Ciceron , quel grand bien c'eft d'auoirvn
maiftre desceuures Grec? Quand ce vint à ioindre de pres, que
Cæfarauoit quafipar tout l'auantage , & les tenoit prefque afsie¬
gez, Lentulus dit vn iour qu'il entendoit queles amis de Cæfar
eftoyertoustriftes & melacholiques:Ciceron luy refpondit,Dis¬
tu qu'ils portent mauuaifevoloté à Cæfar? Vn autre nomé Mar¬
cius, venant tout frefchement d'Italie dit , que le bruit eftoità .
Rome, Popeius eftoit afsiegé. Ciceron luydit , comentt'es-tu
donc embarqué pour le venir voir toy-mefme, afin q tu le creuf¬
fes quand tu l'aurois veu ? Apres la desfaite illy eut vn Nonnius
qui dit qu'on deuoit encore auoir bonne efperace, pourcequ'on
aucit pris fept Aigles dedans le camp de Popeius,Ten admone¬
ftement ne feroit pas mauuais,luy dit Ciceron , fi nous auionsà
combattre contre des Pies ou des Gays. Labienus alloit affeurat
fur la fiance de quelques oracles , qu'il eftoit force quePopeius
en fin demeuraft fuperieur: Voire mais , dit Ciceron , auectoute
cefte belle rufe de guerre , nous auons naguere perdu noftre cap
pourtant.Apres la iournee de Pharfale , en laquelle il ne fe trou¬
uapas,pource qu'il eftoit malade,s'en eftant Popeius fuy,Caton
fetrouuant à Dyrrachium , là où il auoit ramaffé bon nombre de
gens de guerre ,& groffe flotte de vaiffeaux,le pria de prendre la
charge & la fuperintendance de toute cefte armee,commeil luy
appartenoit ayant efté Conful :Ciceron nonfeulemet le refufa,
mais aufsi luydeclara qu'il ne vouloit plus en forte quelconque
s'entremettredecefte guerre:ce qui fut prefque caufede lefaire
tuer,pource que le ieune Pompeius & fes amisqui làeftoyentle
appellerent traiftre, & defgainerent leurs efpees fur luy pour le
tuer,n'euft efté Cato qui fe mit entre-deux,& eut beaucoupd'af
faireà lefauuer,& àl'enuoyeràfauueté horsdu camp.Quand
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pre¬

fut arriué àBrundufiumil feiourna là quelquetemps , attendant
Cæfar qui tardoit à venir pour les affaires qu'il trouua,tät enA-
fie qu'en Ægypte:mais finalement la nouuelle eftantvenuequ'il
eftoit arrivé à Tarente :& qu'il s'en venoitde là par terre à Brun¬
dufium,ilfepartitpour aller au deuant de luy, ne fe desfiant pas
que Cæfar ne fuft pour luy pardonner ,ains ayant hote de fe
fenter à vn fiéennemi victorieux en prefence de tant de gés qu'il
yauoit alentour de luy,toutesfois il ne fut point contraintde fai¬
re ne de dire chofe aucunederogeante à fa dignité : car Cæfar le
voyant venir au deuant de luy bien loin deuat la trouppedes au¬
tres, defcendit de cheual & l'ambraffa , & chemina bien longue¬
met deuifant toufioursauec luy feul à feul, & de là en auantcon¬
tinua toufioursà l'honnorer& careffer, de forte que Cicero ayat
efcrit vn traitté à la louange de Cató,Cæfaren efcriuitalencotre
vn autre, auquel il loua l'eloquence & la vie de Ciceron,comme
femblable à celle de Pericles & de Theramenes,ce traitté de Ci¬
ceron,eft intitulé Cato,& celuyde Cæfar Anticaton , c'eftàdire,
contre Caton. Et dit -on dauantage , queQuintus Ligarius eftant
accufé d'auoir porté les armes contre Cæfar,Cicero le prità de¬
fendre,& q Cæfardit à fes amis,qui eftoyentautour de luy, Que
nous nuyra d'ouyr Ciceró qu'il y a long temps quenousn'ouyi
mes:car au demeurant Ligarius eft, quant à ma refolution, pirça
tout condamné, pource que ie le tiens pour vn mauuaishomme,
&pour mon ennemi. Mais Ciceron n'eut pas pluftoftcommencé
àentrer en propos , qu'il l'efmeut merueilleufement, eftant fon
parlerfiplein de bonne grace , & fi vehementen affections ,qu'o
dit ,que Cæfarchangea fur l'heure de plufieurs couleurs, mon¬
ftranteuidemment à fa face qu'il fentoit toutes fortes de mouue¬
mensen fon cœur, iufques à ce que finalemet l'orateur vintàtou¬
cher la bataille de Pharfale : car alors Cæfar tranfporté hors de
foy,treffaillit de toute la perfonne, de forte quequelquespapiers
qu'il tenoit,luytomberent des mains, & fut contraint malgré luy
contre fon preiudice, d'abfoudreLigarius . Depuis eftant la cho¬
fepublique reduite en Monarchie, quitant de tout point le ma¬
niement des affaires, il fe mit à enfeigner la philofophie aux ieu¬
nes homes qui levouluret hanter, par la frequentation defquels,
pource que c'eftoyentprefquetous lespremiers & les plus nobles
de la ville , il vint derechef à auoir autant ou plus d'authoritéen
laville que iamais. Soneftude & occupation eftoit de compofer
des difcoursde philofophie,en maniere de dialogues & deuis,&
d'en tranflater de Grec en Latin ,mettant peine de rendre lespa¬
roles Grecques, qui font propres auxDialecticiens ou aux Phy¬
ficies,par autres Latines : car ç'a efté , come on dit, le premierqui
a donné nomsLatins à ces mots Grecs qui font propres aux phi¬
lofophes,Phantafia ,c'eft à dire,apprehenfion,Catathefis, cofen¬
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CICERO.
tement,Epoché,doute, Catalepfis, comprehenfion,Atomon,in¬
diuifible,Ameres,fimple,cano ,vuide,& plufieursautresfembla¬
bles : au moins fi ce n'a efté le premier,ç'a bie efté celuy qui plus
en a inuenté& vfé , entournant aucunspar tranflation en autres
termespropres,fi bien qu'ils eftoyent receus,vfitez & entédusde
chacun.Quant à la facilité & promptitude d'efcrire vers,il en v-
foitaucunefoispar manierede paffe -temps : car on dit,que quad
ils'y mettoit vne fois,il en efcriuoit biecinq cés pour vne nuict.
Ordurant tout ce temps- la , il fe tenoit prefque ordinairement
aux champs, en quelquesmaifos qu'il auoit aupresde Thufculú,
de là où il efcriuoità fes amis , qu'il menoit vne vie de Laërtes,
foit qu'il ledift en iouant , comme c'eftoitbien fa couftume, ou
pource qu'il fentift des pointures de l'ambition qui luy fiffentde¬
firer de retourner au maniement des affaires , & s'ennuyer de l'e¬
ftat prefent de la chofepublique : tant y a qu'il venoit bien peu
fouuent à la ville , pour vifiter & entretenir Cæfarfeulement,&
eftoit toufioursle premier à approuuer & cófirmer les honneurs
qui luyeftoyent decernez , & s'eftudioità dire toufioursquelque
chofede nouueauà la louagede luy &de ce qu'il faifoit , commefut ce qu'il dit touchant les ftatues de Pompeius, lefquellesayas
efté abattues,Cæfarcommadaqu'elles fuffentredreffees,comme
elles le furet :car Ciceron dit alors que Cæfarpar ceftehumani¬té d'auoir fait redrefferles ftatuesde Pompeius,auoit affeuréles
fienes.Mais ayant propofé d'efcrire toute l'hiftoireRomaine,&ymeflerparmy beaucoupde Grecquesen y adiouftant toutesles
fables & fictionsentierement q les Grecs efcriuent & racontent ,
il fut furprisde plufieurs affaires & accidés publiques& priuez,

l'accueillirentoutrefon gré,dot toutesfois il s'en pcura la plus
part luy-mefme:car premieremet il repudia fa femme Terentia ,
pourcequ'elle n'auoit tenu conte de luy durat la guerre, dema¬
nierequ'il fepartit de Rome fans auoir ce qui luy eftoit neceffai
repour s'entretenirhors de fa maifon, & encore quad il s'en re¬
tournane fit-elle aucuacte nydeuoir de bone affectioenuers luy:
carelle ne vint onquesà Brundufiú,là où il feiourna lög teps :&,
qpis eft,à fa fille qui eut bie le cœur de femettre en cheminpour
faire vn fi lög voyage,elle ne luy dóna nyfuite ny copagnie , ny
argent & equipage tel come il luy appartenoit, ains fiten forte q
Ciceró àsó retour trouua famaifon vuide,& ayat fautede toutes
chofes neceffaires , & au cótraire bie lourdemet chargee dedet¬
tes: c'eftoit lesplus honeftes caufes qu'on allegaft deleur diuor¬
ce.Mais outrece que Terétia les nioit ,luy-mefmeluy dona bien
grad moyéde s'e iuftifier,parce q peu de teps apresil efpoufav-
ne ieunefille,dot il eftoit deuenu amoureux,come difoitTerétia,
pour fa beauté,ou,come Tirofon feruiteur a efcrit,pourfarichef
fe,afin q des biesd'elle il peut payer fesdettes :car elle eftoit fort
riche, & luy gardoit Ciceron fes bies ayat efté inftitué heritier,

q
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comiffaire pour ceft effet :& pource qu'ildeuoit vne groffefome
d'argét,fes parets & amis luy confeillerét d'efpoufercefte ieune
fille,encore qu'il fuft hors d'aagepour elle, afin q des biens d'el¬
le ilpeuftfatisfaireà fes creaciers: maisAntonius faifant mêtion
de cemariage és refpófes qu'il fit alecontre des Philippiquesde
Cicero, luy reproche qu'il auoit chafféde fa maifonvne femme,
aupres de laquelle il eftoit enuieilly: fe moquat aufsi plaifammét
en passatde ce qu'il auoit eftéhome oifeux ,qui ne s'eftoitiamais
party de fa maifon, ny n'aucit efté en guerre pour faire feruice à
lachofepublique,Peude téps apres qu'il eut efpoufé cefte fecóde
femme, fa fille mouruten trauail d'enfant en la maifonde Letu¬
lus,auquelelle auoit efté mariee enfecodes noces , apres la mort
dePifo fonpremier mari : fi le vindrent voir les philofophes &
gens de lettresde tous coftez,pour le reconforter :mais il porta fi
impatiément cefte mort,qu'il en repudia fa feconde féme,pour¬
ce qu'il luyfut aduisqu'elle fe refiouytde la mort de fa fille.Voi
la l'eftatauqueleftoyent les affairesde fa maifon.Quantàlaco¬
juration alencótre de Cæfar,il n'en fut point participant ,encore
qu'ilfuft desplus grands amis de Brutus, & qu'il fuft defplatfant
devoir les chofes reduites en l'eftat qu'elles eftoyent,& qu'il re¬
gretaft le paffe autat q nul autre : mais les coiurez eurēt peurde
fa nature,qui auoit faute d'hardieffe,& de fonaage, auquel bien
fouuentl'affeurace vient à faillir aux plus fortes & plus conftan¬
tes natures.Toutesfoisla cófpiration ayat eftéexecuteepar Bru¬
tus& par Cafsius , les amis de Cæfars'eftans bandez enséble, on
eut grade doute la ville ne tóbaft derechefen guerresciuiles .
Et Antonius,qui lors eftoit Conful,fitaffembler le Senat, là où il
parla quelquepeu de reduire les chofes à cocorde :maisCice
ayatfaitplufieurs remöftrancespropres au téps , propofa finale¬
ment au Senatdedecerner à l'exéple des Atheniés vne generale
abolition & oubliace des chofes faites à l'encotre de Cæfar ,& de
diftribuer à Brutus& à Cafsiusquelquesgouuernemensde pro¬
uinces:maisilne s'en fit du tout rien : car le peuplede luy mefme
s'efmeut à pitié & copafsionquad il vid porter le corpsà trauers
la place. Etquãd Antoniusdauâtage leur möftra fa robbetoute
pleine defang,percee& detailleede coups d'efpee , adócdeuin¬
drent -ils prefquefurieux de courroux , cerchaspar la places'ils
trouueroyet aucus de ceux quil'auoyet tué:& prenäsdes tifons de
feu s'en coururet vers leurs maifonspour les y brufler : mais eux
ayasbie preueu ce dagers'en fauueret: & fe doutãs q s'ils demeu
royet à Rome,ils auroyét beaucoup de telles alarmes, ilsabado
neret la ville-Parquoy Antonius incótinent leua la tefte baute,&
deunt redoutable à tous , comepretendant à fe faire Monarque ,
mais plusencore à Ciceró qu'à nul autre:carAntoniusvoyantq
Ciceron començoit à entrer en authorité au maniemétdes affai¬
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CICERO . 633
res,& fachat qu'il eftoit familier ami de Brut' ,ne le voyoit point
volótiers aupres de luy, & fiy auoit encore d'ailleurs foupçoen¬
tr'eux deux pour la diuerfitéde leurs mœurs & differécede leurs
natures:ce craignit Cicero,fut premieremeten propos de s'en
aller au gouuernemer de laSyriefous Dolabella, commel'vn de
fes lieutenants: mais ceux qui eftoyétdefignez pour eftreCöfulsl'annee enfuyuatapresAntonius, deux homes de bien,grāds ze¬
lateurs de Cicero,Hircius &Panfa,le prierent de ne les abando¬
ner point, prenäsfur eux qu'ils aboliroyet cefte trop grande puif
fance d'Antonius,pourueuqu'il vouluftdemeurer auec eux Par¬
quoy Ciceron ne les croyant , ny ne les decroyant pas aufsi du
tout,laiffa aller Dolabelia , & promit à Hircius & Pafa qu'il paf¬
feroit fon Etté àAthenes,& que fi toft qu'ils auroyent pris poffef¬fion de leur Confulat, il s'en retourneroit à Rome:& en cefte re¬
folution mota fur mer tout feul pour s'en aller en la Grece.Mais
ainfi qu'il aduient fouuent,il y eutquelqueempefchementqui le
retardaqu'il ne peut faire voile,& luy venoyet tous les ioursnou
uellesde Rome, come eft bien la couftume, qu'Antonius s'eftoit
merueilleufement changé ,& qu'il ne faifoit plus rien,finonauecl'authorité& le cófentemétdu Senat, & qu'il ne tenoit plusqu'à
fa prefenceque toutes les chofes n'allaffentbien.Adócluy-mef¬
mecondamnantfa trop grande crainte, s'en retourna derechef à
Rome, là où il ne fe trouua point deceude fa premiereefperace,
tant il fortit de gès qui allerent au deuat de luy ,de forte qu'il co
fumaprefque tout vn iour à ambraffer & toucher en la main de
ceux qui par honneur l'eftoyent venu rencontrer tantàla porte
de laville,que par le chemin iufques en fa maiffon. Leledemain
Antoniusfit affemblerle Senat,& lefit nommémentappeller : il
n'y voulut pas aller , ains fe mit au lit , feignant fe trouuer mal
pourle trauail qu'il auoitenduré le iour precedent :mais lavraye
caufe pour laquelle il n'y alloit pas , eftoit la crainte & le foup¬
çon d'vne embufche qu'on luy auoit dreffee fur le chemin s'ily
fuftallé,a infi qu'il luy auoit efté reuelépar vn de fes amis.Anto¬
nius fut marry de ce qu'o le calonnioit à tort de le faire agueter,
& enuoya desfoldats en fa maifon, aufquels il commandade l'a¬
mener commét quece fuft, ou de mettre le feu dedansfa maifon:
toutesfois plufieurss'en entremiret, q leprieret de n'en faire rié,
&fecontentade fairefeulemet prendre des gaiges en famaifon.
Depuiscefte heure-là,ils continuerent toufioursà s'entre-harce¬
ler,toutdoucemetneantmoins en fe donnant garde l'vn del'au¬
tre,iufques à ce que le ieuneCæfar, retournitde la villed'Apol¬
lonie , feporta pour heritier de Iulius Cæfar, & vint en different
auec Antonius pour la fomme de deux millions cinq cens milte
efeus, qu'il retenoit riere luy des biens de Cafar . A l'occafion
dequoy Philippus qui auoit efpouféla meredece ieuneCefar,&
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Marcellus quieftoit mary de fa four,s'en alleret auec luy deuers
Cicero ,& couindrent enseble, Ciceron prefteroit au ieuneCr
far la faueur defo authorité & de fon eloquece, tát enuers le Se¬
nat qu'enuersle peuple,& le ieune Cæfaren recópefeaffeurercit
Ciceróparlemoyéde fon arget& de fes armes.car le ieune ho¬
meauoit defiaautour de luy plufieursdesvieuxfoldatsq auoyet
eftéà la guerre fous Cæfar.Et dauatage il y auoit vne autre caufe
qui faifoit Cicero acceptoit bien volótiers l'amitié de ce jeune
Cæfar :c'eft q du viuant dePõpeius & de Iulius Cæfar , il luyfut
aduis vne nuicten fongeat,qu'on fit appeller les enfans des Sena¬
teurs au Capitole,pource q Iupiter auoit ordoné de monftrer ce¬
Juyqui deuoit vn iour eftre Chef& Price de Rome,& q tous les
Romains de grad defir qu'ils auoyétde voir q ce feroit eftoyent
tous accourusautour du téple: & q tous les enfansfemblablemet
eftoyét là, attendasauec leursbelles robbesbordeesde pourpre,
iufques à ce q foudainement les portes du teple s'ouurirent : & a-
donc lesenfansfe leuerent les vns apres les autres,& alleretpaf¬
fer au logde la ftatuë de Iupiter,qui les regarda tous, & les ren¬
uoya bie mal cotens,excepté ce ieune Cæfar,auquel,quâdilvint
àpafferdeuat luy,il tédit la main,& dit,SeigneursRomains,ceft
enfant icy eftceluy qui mettra fin à vos guerres ciuilesquand il
fera voftreChef. On dit q Ciceron euft ceftevifionen dormant ,
& qu'il imprima bie fermemet en fa memoirela forme du vifa¬
ge de l'enfant ,mais qu'il ne le conoiffoitpoint , & le ledemainils'en alla expreffemétau chap de Marsoù fe fouloyentalleref¬
batreles ieunesgés,là où il trouua q les enfansayas acheuéleurs
exercices,s'en retournoyer en leurs maifons,& qu'entr'eux il ap¬
perceut le premier celuyqu'il auoitveuen fongeat,& le reconeut
fort bien, dequoyeftant encore plus esbahy : il luydemandaqui
eftoit so pere & fa mere. Il eftoitfils d'vn Octauius,homeno au¬
trement degradrenom, & de Accia foeur de IuliusCæfar , lequel
n'ayat point d'enfant, l'inftitua par teftament fon heritier,en luy
laiffant fes biens & fa maifon.Depuis ce teps-la,on dit,q Ciceró
eftoit bien aifede parler à luy quand il le pouuoit rencontrer,&
que luy aufsi receuoit amiablemet le bon recueil& la chereque
luy faifoit Ciceron ; car encore de bonne aduenture il auoit efté
né l'annee mefmedefon cofulat.Voila les caufes qu'on alleguoit
del'inclinationque Ciceron auoit à ce ieune Cæfar:mais à lave
rité la haine grande qu'il portoit à Antonius premierement, &
puisfa nature qui eftoit ambitieufe,furent à mon aduis,les prin¬
cipales caufes qui luy acquirent l'amitié de Cæfar, eftimat que le
port de fapuiffanceen armesluyferuiroit à fortifier fonautho¬
ritéaumaniemét des affaires, auecce que le ieune homme lefa¬

uoitfi bie flatter,qu'il l'appelloit fopere,dequoy Brutus fe cour¬
rouçant fort és Epiftresqu'il efcrità Attieus , reprent aigrement
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CICERO 625
Ciceron, difantque pour la crainte qu'il auoit d'Antonius , il fe
Soumettoitàceieune Cæfar,& monftroit ne tafcher pastantàre¬
mettre Rome en liberté,commeil pourchaffoitd'auoirvn maiftre
doux&gracieux.Tout sfoisBrutus ne laila paspour cela d'éme¬ner auecluylefilsde Ciceron qui eftudionàAthenesen laphilo¬fophie,& luy donner charge de gens aupresde luy,& des'en fer¬uiren plufieurs endroits,efquelsil fe porta tresbié.Mais l'autho¬rité & la putlance de Ciceron fut alors en vigueur plusgrandequ'elle n'auoitencore iamaisefté : car ilfaifoit & obtenoit tout
ce qu'il vouloit,& embrouillafi bienAntonius, qu'il lechaffa delaville,& enuoyacótre luy pour le combattretous lesdeux Con¬fuls, Hircius & Panfa, & fit que leSenatordonnaau ieune Cæfardes Sergenspour porter les haches deuant luy,&toutPautre or¬nement & equippagede Præteur, commecombattantpour lebiepublic. Mais apresqu'Antoniuseut perdu labataille,& que tousles deux Confulsy eurent efté tuez,toutes les armeesferegereneenfemble à Cæfar. Le Senatadoncayant peur de ce ieunehomequi auoit la fortune fi grande , tafcha de rappeler par honneurs& parprefensles armeesqu'il auoit autourde luy,& luydiftrairecefte figrande puiflance, difant qu'il n'eftoitpasbefoindeforcepour la defenfede la chofepublique , puis que l'ennemi Anto¬niuss'eneftoit enfuy.Ce que craignat Cæfar,enuoyafecrettemétdeuersCiceron gés pour luy fuader& le prier deprocurer qu'ilsfuffenteux deuxefleusenfembleConfuls, & que quad ilsferoyéten l'eftat , ilordonneroitde toutes chofesainfique bon luy fem¬bleroit,& manieroitce ieune hommeà fon plaifir , lequel n'endefiroit auoir que le titre & l'honneur feulement. Cæfar mefmeconfeffadepuis,que craignant d'eftre toutà plat ruiné, & de de¬meurer toutfeul,ils'eftoit feruybie apoint à fon befoinde l'ambitionde Ciceron,& qu'il l'auoit enhorté & follicité de demâderleConfulatauec leport & la faueur qu'il luy feroit-Là fut Cice¬gon bien abufé& affinétout vieil qu'il eftoit, par ce ieunehom¬me,quand ilfe laiffaconduire à fauorifer fa pourfuite du Confu¬lat,& luy rendre leSenat fauorable ,dontfur l'heure mefmeilfutgrandementrepris parles amis , & peuapres il s'apperceutbienqu'ils'eftoit ruiné luy mefme, & auoit quand &quadperdu la li¬berté de fon pays : carce ieunehommefe trouuant grand parfonmoyen,fi toft qu'il fe vitprouueu duCofulat:le planta là,& s'ac¬corda auec Antonius & Lepidus:& affemblantfes forces aueclesleurs ,partageaauec eux l'empire Romain, ne plus nemoinsquefic'eufteftévn heritage communentreeux,& futfait vnrolledeplus de deux cens perfonnesqu'on deuoit faire mourir :mais leplus grand different& plusmal-aifé à accorderqu'ils eurent en¬tr'eux ,futde laprofcriptionde CiceronicarAntoniusnevouloieentendre àappointemétquelconqué,queceluy-la premierementrr,j
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nemournft.Lepiduseftoit de fon aduis:& Cæfarleur contredifoit
à tous deux. Leurentreueue fut auprèsde la ville de Boulogne,là oùils furent trois iours à parlementer eux trois tous feuls en
fecret dedansvn lieu enuiróné tout à l'entour d'vne petite riuie¬
re,& dit-on que les deux premiers iours Cæfartint bon pour Ci¬
ceron , maisque le troifieme il fe laiffa aller , & qu'il l'abandon¬
na. Le contre efchange qu'ils firent entre euxfut tel:Cæfaraba¬
donna Ciceron , & Lepidusfon propre frere Paulus, & Antonius
baillaaufsi Lucius Cæfar ,qui eftoitfon oncle ,frere de fa mere,tät
ils fe ietterét hors de toute raifon & de toute humanitépour fer¬
uir à la pafsió de leurfurieufe haine &enragé courroux,ou pour
mieuxdire, ils monftrerent qu'il n'y a befte fauuageaumondefi
cruelle que l'homme, quandil fe trouue enmain la licence & le
moyen d'executerfa pafsion.Pendant que fes chofes fe faifoyent,
Ciceron eftoit en vne de fes maifonsaux champspres la villede
Thufculum,ayant fonfrereQuintus Ciceron auec luy,là où leur
eftant venue la nouuelle de fesprofcriptions,ils refolurētdedef¬
cendre à Aftyra,qui eft vn lieu ioignant lamarine,où Ciceron a-
aoit vnemaifon, pour la s'embarquer , & s'en aller en Macedoine
deuers Brutus:car il eftoit ia bruit qu'il fe trouuoitfort & puiffant:
fi fefirent porter tous deuxen litiereseftans fi affoiblis d'ennuy&

dedouleur , qu'à peineeuffent -ils peu autrement aller : & par le
chemin faifans approcher leurs litieres cofte à cofte I'vne de l'au¬

tre, alloyent deplorans leurs miferes, mefmementQuintus qui
perdoit patience . Si luy fouuint encorequ'il n'auoit pointpris
d'argent au partir de fa maifon,& Ciceronfon frere enauoit luy¬
mefme bienpetit , & à cefte caufe qu'il valoitmieux que Ciceron
gaignaft toufiours le deuant , cependant que luy iroit vn tour
courant iufquesen fa maifonpour predre ce qui luyeftoitnecef¬
faire, & s'en recourir incontinentapres fonfrere. Ils furenttous
deux de ceft aduis, & s'entr'ambraffans enplorant tendrement ,fe
departirent l'vn de l'autre . Peu de iours apres Quintusayant efté
trahy& decelé par fes propres feruiteurs à ceux qui le cerchoyét,
fut occis luy & fon fils:mais Ciceron s'eftant fait porter iufquesà
Aftyra,& y ayant trouué vn vaiffeau,s'embarqua incontinentde¬

dans ,& alfa cinglant au long de lacofte iufques au motde Circe
auec bon vent : & de là voulans les mariniers incontinentfaire
voile ,ildefcenditen terre,foit ou pource qu'il craignift lamer,ou
qu'il ne fuft pas encoredu tout hors d'efperace que Cæfar ne l'au¬
roitpoint abandonné, & s'en retourna par terre deuers Rome bie
enuiro fix lieues,mais ne fachant à quoy fe refoudre & changeât
d'aduis,il fe fitderechefreporter vers la mer,là où il demeura tou
te la nuit en grande deftreffe& grande agonie de diuers penfe¬
mens: car ileut quelque fois fantafiede s'en aller fecretteméten
Jamailonde Cæfar,& fe tuer luy-mefmeà fonfoyer,pour luy at¬tacher
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CICERO: 627
tacher les furies vegereffes de fonfag:mais lacrainte d'eftrefur¬
pris par lechemin& tourmentécruellement , le deftournadece
propos parquoyreprenat derechef autres aduis mal digerez pour
Ja perturbationd'efprit en laquelle il eftoit,il fe rebailla àfes fer¬
uiteursàconduirepar mer en vn autre lieunommé*Capites , là aucunsleoù ilauoitmaifon& vne fort douce & plaifante retraite pour lafintCaietefaifon des grandes chaleurs,quad les ventsdu Nort,qu'on appelleEthefiens foufflentau cœur de l'Efté,&ya vn petit téple d'Apol¬lo toutfurle bordde la mer,duquelil fe leua vne groffe compa
gnie de corbeaux, qui auecgrands crisprindrent leur volvers le
bateau,dedanslequel eftoit Ciceron,qui voguoit le long la terresfis'en allerent ces corbeauxpoferfurl'vn &l'autre bout desver¬
ges de la voile,les vns crians,lesautres becquettans les bouts des
cordages,demaniere qu'il n'y auoit celuy qui ne iugeaftque c'eftoit figne de quelque mal-heur à venir.Ciceron neantmoinsdef¬
cenditen terre,& entradedansle logis, où il fe couchapourvoir
s'il pourroit repofer:mais la plufpart de ces corbeaux s'e vint en¬
core iucher fur lafeneftre de la chabre où il eftoit,faifant figrädbruitque merueille, & y en eut vnentre autres qui entra iufquesfur le lict où eftoitcouchéCiceron ayant la tefte couuerte , &fittät qu'il luy tira petità petit auec le bec,le drap qu'il auoitfurle
vifage:ce que voyansfes feruiteurs, & s'entredifans qu'ils feroyéçbienlafches s'ils attendoyent iufquesà ce qu'ils viffenttuer leur
maiftre deuant leurs yeux, làoù les beftesluy voloyent aider&auoyentfoin de fon falut , le voyans ainfi indignementtraitté,&euxne faifoyentpas tout ce qu'ils pouuoyent pour tafcher à lefauuer:fi firéttant moitiépar prieres,moitiéparforce qu'ils lere¬mirent en fa litiere pour le reporter vers la mer: mais fürfesen¬trefaites lesmeurtriers qui auoyent charge de letuer, HerenniusvnCentenier,& Popilius Lena Capitainede mille hommes,que
Ciceron auoit autrefois defendu en iugement eftant accuféd'auoiroccis fon propre pere,ayans auec euxfuitte de foldatsarriue¬
rent,& eftans les portesdu logisfermees, les mirent à force dedãs
là oùne trouuans point Ciceron,ils demanderentà ceuxdu logis,où ileftoit . Ils refpondirent qu'ils n'en fauoyent rie. Mais il yeutvn ieune garçonnomméPhilologus ferf affranchyparQuintus,àquiCiceroenfeignoit les lettres &les arts liberaux,qui defcou
writà ceftuyHerennius,que fes feruiteurs leportoyent dedasvnehtiere vers la mer par des alleesqui eftoyét couuertes &vmbra¬gees d'arbres de cofté & d'autre, LeCapitaine Popiliusincótinétprenant auecluy quelquenobre de fes foldats ,s'en courutà l'en¬
tour par dehors pour Pattraper au bout de l'allee, & Herenuuss'acouruttoutdroitpar les allees.Ciceron qui le fentiftaufsitoft ve¬nir,commandaà fes feruiteurs qu'ils pofaffentfa litiere;&pre¬nantlabarbe aueclamain gauche , comme ilauoitaccoutumés
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regarda franchement lesmeurtriers au vifage, ayant les eheueux
& la barbe tous heriffez & poudreux , & le vifage desfait &
eoufu pour les ennuys qu'il auoit fupportez , de maniereque
plufieursdes afsiftansfe boucherent les yeux pendant que He¬
rennius le facrifioit : fi tendit le col hors de fa litiere , eftant aa¬
gé de foixante & quatre ans , & luy fut la tefte coupee par le
commandementd'Antonius ,auec les deuxmains , defquelles ila
uoit efcrit les oraifons Philippiques contre luy : car ainfi auoit
Ciceron intitulé les harangues qu'il auoit efcritesen haine de
luy ,& font encore ainfi nommeesiufques auiourd'huy. Quand
on apporta fes poures membrestronçonnez à Rome,Antoniuse-
ftoit d'auenture occupéà prefider à l'election de quelques ma¬

giftrats , & l'ayant ouy & veu , il s'efcria tout haut,que mainte¬
nanteftoyentfes profcriptios excecutees,& commandaqu'on al¬

lait porter la tefte & les mains fur la tribune auxharangues au
lieu qui fe nommoit Roftra . Cefut vn fpectaclehorrible & ef¬

frayable aux Romains, quin'eftimerentpasvoirla facedeCice¬

son,mais vneimage del'ame & de la nature d'Antonius , lequel
entre tantde mauuaisactes , en fit vn feul où ily eut quelqueap¬

parence de bien , c'eft qu'il mit Philologus entre les mains de
Pomponiafemmede Quintus Cicero , & elle l'ayant en fapuif¬

fance outre lesautres cruelstourmens qu'elle luy fit endurer,le
contraignit de coupper luy-mefme defa chair propre parmor¬
ceaux,& les roftir,& puis les manger.Ainfi l'efcriuent aucuns des
hiftoriens: toutesfois Tiroqui eftoit feruiteur affranchyde Cice¬

ron nefait aucune mention de latrahyfon de Philologus. Mais

Pay entenduque Cæfar Augufte long temps depuis alla vn iour
veir vn de fesnepueux,lequel tenoit en fes mains vn liurede Ci¬

ceron ,& que luy craignant quefon oncle ne futmal contentde
Juy trouuer celureen la main,lecuidacacher fous fa robbe.Ca¬

far le vit, & le luy prit, & en leut tout debout vne grande partie,
puis lerendit au ieunegarçon en luy difant, C'eftoit vnfauant
homme, monfils, & qui aimoit fort fon pays . Etapres qu'ilcut
desfaitAntoniuseftant Conful, il choifit pour foncompagnon au
Confulat le fils de Ciceron, dutemps duquel le Senat ordonna

queles ftatues d'Antoniusferoyentabbatues, & priua famemoi¬
redetous autres honneurs , adiouftant dauantage à fon decret

que de lors en auant nul de la famille des Antoniensne pour¬

roit porter l'auant nom deMarcus . Ainfi la iufticediuine fiten¬

core tomber lafinextremede la punition d'Antonius en la mai¬
fon de Ciceron.
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LA COMPARAISON DE CICERON
AVEC DEMOSTHENES.

629

Oyla ce qui eft petivenirà noftre conoiffance ,touchât
les chofesnotables & dignesde memoire qu'on a mis
par efcrit de Ciceró & de Demofthenes.Au demeura ,
laiffantà part la cóparaifon de la fimilitudeou diffe¬

rence de l'eloquence qui eft enleurs oraifons, il me fembleque
ie puisbien dire iufques là , que Demofthenesemployaentiere¬
ment tout tant qu'il auoitde fens & de fcience ou naturelle ou
acquifeenl'artde rhetorique , & qu'il furpaffaen force & vertu
d'eloquencetous ceux qui de fon temps fe meflerentde haran¬
guer & aduocaffer,& en grauité & magnificencede ftile, tous
ceux qui efcriuentfeulement pour monftre & pour oftentation:
& endiligence exquife & artifice, tous les fophiftes & maiftres
de rhetorique . Et que Ciceroneftoithomme vniuerfelmefléde
plufieurs fciences , & qui auoit eftudiéen diuerfes fortes de let¬
tres , commeon peut conoiftre , par ce qu'il a laifféplufieurs li¬
ures philofophiques qui font de fon inuention, efcritsà la ma¬
niere des philofophesAcademiques: & fi peut-ou voir encoreés
oraifonsqu'il a efcrites en quelquescaufes pours'en feruir en iu¬
gement , qu'il cerchoit les occafions de monftrer en paffane
qu'il auoit conoiffancedes bonnes lettres . Et dauantage peut¬
on aufsi voir à trauers leursftiles quelque vmbre de leur natu¬
rel: car le ftile de Demofthenes n'a rien de gayeté , rien de ieu,
nyd'embelliffement, ains eft par tout ferré , & n'y a rien quine
preffe & qui ne poigne à boneftiant , & ne fent pas feulementla
lampe , commedifoit Pytheas enfe moquant , ains fent vn beu¬
ueur d'eau,vngrand trauail, & enfemblevneaigreur & aufterité
denature. Là oùCiceronbien fouuent vfoit du moquer iufques
à approcher bien fort du plaifant & du gaudiffeur: & tournant
en fes plaidoyers des chofesde confequenceen ieu & en rifee,
pource qu'il luy venoit à propos , oublioit quelquesfois le de¬
Hoir bien feant à vn perfonnage de grauité : & de dignité telle
qu'il eftoit :comme en la defenfede Celius, là où il dit, qu'il ne
falloit point trouuer eftrange , Gen yne fi grand affluence de ri¬
cheffes &dedelices, il fe donnoit vn peu de bon temps & que
c'eftoitvnefolie de n'vfer pas des voluptez qui eftoyent licites
& permifes, attendu mefmement qu'il y auoit eu des plus re¬
nommez philofophes qui auoyent colloqué la fouueraine feli¬
cité del'homme en la volupté:& dit-on qu'ayat MarcusCatóac¬
cufé Murena,Ciceroneftant Conful le defendit, & qu'en fon plai¬
doyer il brocardaplaifammettoute la fecte desphilofophes Stoi¬
ques à caufede Caton,pour les eftrangesopinionsqu'ils tiennes
qu'onappelleParadoxes, de forteque tousle afsiftanss'enmettás
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CICERO:
@rirehaut& clair,iufquesaux iuges mefmes,Caton auffi fe fou¬
riantvn petit fe prit à dire à ceux qui eftoyentaffisaupres de luy,Que nous auous vn grand rieur& vn grand moqueur de Côful,
Seigneurs! Maisfans celail femble que Ciceron a toufiours fort
aimé àrire& à fe moquer,tellement quefa face mefme ,feulemēt
à la voir,promettoitbien vne nature ioyeufe , gaye & eniouee:là
où au vifagede Demoftheneson lifoit toufiours vne actiueté, vn
chagrin refueur & penfif qui ne le laiffoit iamais, de maniere que
fes ennemis ,comme il dit luy-mefme, l'appelloyent fafcheux &
peruers.Dauantage en leurs compofitionson voit,que l'vn parle
fobrement à fa louange,demanierequ'on ne s'en fauroitoffenfer,
& non iamais,finonqu'ilen foit befoinpour le regard de quelque
chofe deconfequence,au demeuratfort referué & modefte àpar¬
ler de foy-mefme: & au contraire les demefureesrepetitios d'v¬
memefmechofe,dont vfoitCiceron à tous proposen fes oraifons,
monftroyent vneexceffiuecupidité de gloire quandil crioitin¬
ceffamment,

Cede la force armeeàlaprudence .
Le triomphallaurieràl'eloquence.Ily a plus,qu'il ne louoit pas feulement fes actes & fes faits,mais

auffi les harangues qu'il auoit efcritesou prononcees,comme s'il
euft euà efprouuer à l'encontre d'vn Ifocrates ou d'vn Anaxime¬
nes maiftre d'efcole de rhetorique,& nonpas à manier& redref
Eer vn peupleRomain.

Championferme armepefantement ,
Pour Pennemi attendre ouvertement.

Caril eft bienneceffairequ'vn gouuerneur d'eftat politique ac¬
quiere authorité par foneloquence:mais d'appetergloirepar fon
beau parler,ou,qui pis eft, la mendier,ceftacte de cœur trop bas
& pourtat en cefte partie faut-il confefferque Demoftheneseft
plus graue, & plus magnanime,que luy mefmealloit difant,que
toutefon eloquencen'eftoitqu'vne rotine acquifepar long exer¬
cice,laquelle auoit encore befoin d'auditeurs qui le vouluffent
ouyrpatiemment, & qui reputoit fots & impertinens, comme à
laverité ils font , ceux qui s'en glorifient. Cela ont-ils bienega¬
lement communentr'eux , que tous deux onteu grand credit&
grande authorité à prefche le peuple, & à obtenir ce qu'ils ont
voulu propofer, de forte que les Capitaines & ceux qui auoyent
les armes en main ont eu à faire de leur eloquence , comme
Chares , Diophites , & Leofthenes fefont aidez de Demofthe¬
mes & Pompeius & le ieune Cæfar de Ciceron , ainfi que Cx¬
far mefine leconfeffeen fes Commentaires qu'il a efcrit àA-
grippa , & à Maecenas . Mais ce qui plus efprouue & qui plus
defcouure la nature de l'homme, comme on dit, & comme il
eftvray,c'eftlalicence & l'authoritéd'vnmagiftrat, laquellere¬
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netout tant qu'ily a de paffions au fond du cœurd'vn homme,
& fait venir en euidencetous les vicesfecrets qui y font cacheza
Demofthenes ne l'a point eu , ny n'a point donnéaucune telle
preuuedefoy ,parce qu'il nefutiamaisen magiftrat de grande
authorité ny dignité : car il ne conduifit pas comme Capitaine
general l'armee que luy mefmeauoitdrefiéecontre Philippus :là
où Ciceron fut enuoyé Quæfteur en la Sicile,& Preconful en la
Cilicie & Cappadocieen vn temps que lauarice & conuoitifed'a¬
uoir eftoit fi effrenee , que les Capitaines & gouuerneurs qu'on
enuoyoit pour regir les prouinces,eftimansque c'eftoitcouardi¬
fede defrober,rauiffoyentouuertementpar force,& auquel teps
le prendre n'eftoitpas reputé mal fait,ains celuyqui le faifoit mo
derément en eftoit aimé luy au contraire y monftra vn grand
mefpris d'argent, & fit conoiftrevne grande humanité,douceur
& debonnairetéqui eftoiten luy.Et dedans Rome ayant efté e-
fleu en apparence Conful , mais a la verité Dictateur,auec fouue¬
raine authorité & puiffancede touteschofes alencontrede Cati¬
lina & de fes complices ,il porta tefmoignage de verité à l'oracle
de Platen,lequelà dit,Que lors les villesferont à la fin de leurs
miferes & mal-heurs,quandpar quelque bonne & diuine fortu¬
ne,puiffance grade coniointe auecfapience & iufticefe rencon¬
treront en vn mefmefuiet.On blafme Demofthenes d'auoir fait
gain mercenairede fon eloquece,& qu'il efcriuitfecretement vne
oraifon pour Phormion , & vne autre pour Apollodorusen vne
mefmecaufe,où ils eftoyentparties contraires : & fut auffi noté
dereceuoir argent du Roy de Perfe,& de fait attaint & condam¬
né pour l'argent qu'il auoitpris d'Harpalus Et fi d'aduentureon
vouloit dire que ceuxqui efcriuet cela,qui font plufieurs,nedifēt
pas la verité,pour le moins eft-il impoffiblede refuter cepoint,
que Demofthenesn'a pas efté hommede cœur aflez ferme,pous
oferfranchement regarder à l'encontre des préfens , que lesRoys
Juy offroyenten le priant de les accepter pourl'honneur deux,&
pour leur faire plaifir auffi n'eftoit-ce pasate d'hommequi
preftoità vfurenauale la plus éxceffiuede toutes.Et à l'oppo¬
fite comme nous auons ia dit , il eft certain , que Ciceron
refufalesprefens,que luy offrirent les Sicilienspendant qu'il y
eftoitQuefteur,& le Roy des Cappadociens , pendant qu'il e-
ftoit en CilicieProconful,& mefmesceux que luy prefenterēt &
leprefferentd'accepter fes amis , en bonne& groffe fomme de
deniers,quandilfortit de Rome à fon banniffement. Dauantage
le baniffement de l'vn luyfut honteux & infame,attenduqu'il fut
bani par fentěcecommelarron:& à l'autre fut auffi glorieux,que
actequ'il ait onques fait:eftant chaffépour auoir ofté des homes
peftilentieuxà fon pays : pourtant ne parla-on point de celuy la
depuisqu'il s'enfutallé:mais pour ceftuy-cyleSenat change

* iiij



632 CICERO.
derobbe,& feveftit de dueil,& arrefta qu'il n'interpoferoitfoauthoritéàdecret quelconque ,que premierement le rapel deCiceronnefut paffé par les voix du peuple.Vray eft,queCicero
paffa en oifiuitéle teps defon banniffemeteftantà ne rien faireen
aMacedoine,& l'vn des principaux actes quefit onques Demo¬

fthenes entout le temps qu'il s'entremit des affaires publiques,
fut pendantqu'il eftoit en exilcar il alla par toutes les villes ay¬dant aux ambaffadeursdes Grecs,& reboutant ceuxdes Macedo
miens :en quoy faifant il fe monftrabien meilleur citoyen,que ne
firent Themiftocles ni Alcibiadesen pareille fortune . Et foudain
qu'il futrappellé & retourné ,il fe mit de rechef àfuiurele mefme
train qu'il auoitfuiuy parauant,& continua toufioursde faire la
guerre àAntipater & à ceux de Macedoine:là où Leliusen plein
Senat dit iniure à Ciceton de ce qu'il fe tenoit coyfansmot dire,
forsquele ieune Cæfarrequit qu'il luyfuft permisde demanderleCofulat contre toutes les lois ,en aage qu'il n'auoit encore poil
aucun de barbe:& Brutusmefmeluy reprochepar lettres, qu'il
auoitnourri & efleuévne plus griefue & plus grade tyrannieque
cellequ'eux auoyent ruinee.Et apres tout,la mort de Ciceroneft
miferable,de voir vn poure vieillard,que par bonneaffection en¬
uers leur maiftre fes feruiteurs trainoyent çà & là,cerchanstous
moyens de pouuoirefchapper& fuyr lamort, laquelle ne le ve¬
noittrouuer guere de temps auant fon coursnaturel,& puisenco
seàla fin luyvoir, tout vieil qu'il eftoit, ainfi piteufementtren
cher la tefte:là où Demofthenes, quoy qu'il s'abaiffaft vn petit
quand ilfupplia celuy qui eftoitvenu pour le prendre , fi eft-ce,
qu'auoir preparé lepoifonde longue main,l'auoir toufioursgar
dé,& enauoir vfé commeil en vfa,ne peut eftre finon grandemét
Bouable . Car puis qu'il ne plaifoit pas au dieu Neptune qu'il
Bouyft de lafranchile defon authel ,ileut recours,par maniere de

dire,à neplusgrande ,qui eft la mort,& s'y en alla,en fe ti
santfoy-mefmehors des mains & des armes des fa¬

sellites d'vn tyran,& fe moquantde la
cruauté d'Anti¬

pater.
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